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FORCE ET MATIERE

LES HOM ES ET U  R im £R E  RADI1NTE

Nous lisons dans le T/tiofopAisfequeM.Flammarion, 
rendant compte des experiences de Crooks, dit que Fa­
raday, en 1816, eut le premier Tid6e de la mattere ra- 
diante, mais il pensait que cette idee etait l’hypothese 
la plus hardie qu’on puisse concevoir.

Et continuant, Flammarion ajoute: au commencement 
de ce sifccle, si quelqu’un avait demands ce que c’est 
qu’un gaz, on aurait r^pondu que c’etait une mati&re 
fluide, rardfide au point d’etre impalpable. On s’aper- 
$oit de sa presence, lorsqu’il est sous Timpulsion d’un 
mouvement violent.

On aurait encore dit qu’un gaz n’etait susceptible de 
prendre forme, ni de se liqu£fier, qu'il tend

iter, lorsqu’il ne rencontre aucune re- 
,8 la pression il se contracte. 

f' es idees sur les gaz, il y a trente ans, 
-hes de la science moderne ont profon- 
et change ces idees sur la constitution 
itique.

'  ̂ ons les gaz comme composes d’un mon-
9
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.146 LOTUS BLEU

bre infini de particules ou molecules, lesquelles sont 
incessamment en un mouvement de la veiocite duquel 
on se fait difficilement une idee.

Com me le nombre de ces molecules depasse tout ce 
que ['imagination peut supposer, il resulte qu’une mo­
lecule ne saurait se mouvoir dans n’importe quel sens, 
sans en rencontrer une autre contre laquelle elie se cho- 
que vivement.

Mais, si Ton extrait d’un vase parfaitement clos une 
grande quantity de gaz ou d’air, le nombre de molecu­
les a diminud, et l’espace pour se mouvoir est agrandi; 
la longueur de la course qu’elles peuvent parcourir etant 
en raison inverse de leur nombre.

Plus le vide est parfait, plus grande par consequent 
est leur latitude de mouvement avant d’entrer en colli­
sion. En d’autres termes, plus l’etendue proportionnelle 
deleur parcoursaugmente, plus les propriete's physiques 
du gaz sont modifiees.

Arrives & un certain point, nous rendons possible le 
phenomene du radiometre.

Si nous poussons la rarefaction plus loin, c’est-&-dire 
si, dans un espace donn£, nous diminuons le nombre des 
molecules et que par consequent nous augment:~~ 
core le champ de leur deplacement, nous real 
experiences qui ont tant emu le monde savant 
nom d’experience de M. Crooks sur la ma 
diante. '

Au dire de ce ceiebre physicien, les phenom? 
rent tellement de ceux qui sont produits pa) 
sous une tension ordinaire que nous nous trot
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FORCE ET MATlfiRE 147

silivement devant un quatri&me £tat de la mattere, le- 
quel est aussi loin de l’6tat gazeux ordinaire que celui- 
ciest loin de la condition liquide.

Les molecules de gaz, contenues dans un globe de 
cinq centimetres de diam^tre, par exemple, qui, ra- 
refiees, sont devenues comparativement peu nombreu- 
ses,' bien qu’il y en ait encore des milliards et des 
milliards, etant moins g6n£es dans leurs mouvements 
r£ciproques, ont acquis une nouvelle propriety d'une 
extreme Snergie.

Et c*est ici que nous sont r£v6l£s, parle plus brillant 
ph6nom&ne, quelques-uns des pouvoirs mysterieux de 
la nature, dont si peu nous sont connus.

Ces molecules projetdes en courants rapides sur le 
diamant et sur le rubis, les animent des plus brillantes 
couleurs verte et rouge, d’une intensity infinie. Le verre, 
sous leur action, jette des lueurs phosphorescentes.

Un courant rapide de ces particules, qu’un tableau 
gradu6 et ingSnieusement Sclaird peut rendre sensible 
k l’ceil de tout spectateur, ce courant, dirigG sur du pla- 
line, 616ve sa chaleur au-dessus de 2000 degrSs et le fond 
comme de la cire.

Ceci nous montre que toutes ces molecules, rendues 
plus libres et plus mobiles par la reduction de leur nom- 
bre? agissent comme des boulets, mais des boulets si 
pefits que l’imagination s’y perd. Et, dans le vide que 
Thomme se vante d’avoir fait, elles sont encore en nom- 
J)re infini.'

M. Crooks, au moyen d’exp6riences ingGnieuses et va- 
riees, deniontre.ies propositions suivantes:
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148 LOTUS BLEU

En quelqu’endroit que frappela mati&re radiante, elle 
produit une energique action phosphorescente. Elle se 
meat en ligne droite.

Quand elle est interceptge par une mattere solide, elle 
projette une ombre ; elle exerce une energique action 
mecanique sur les corps contre lesquels elle frappe.

Elle d6vie de la ligne droite sous l’influence d’un ai- 
mant. Quand elle est arretee dans son mouvement, elle 
produit de la chaleur.

Voile, ces experiences si inattendues etd’unsi profond 
int£r£t.

Leur auteur a rlussi a faire un vide dans ses tubes, 
jusqu’e un millionnieme d’atmosphere, et il aurait pu 
atteindre m£me jusquA dix, jusqu’e vingt millionie- 
mes.

Et pourtant un tel vide pneumatique est encore loin 
d'etre un vide parfait. Toujoursil reste quelque chose; 
un veritable etat de matiere dou£e d’une grande puis­
sance. Ge vide represente encore un nombre incalcula­
ble de molecules.

Ainsi, par exemple, supposons un globe de verre de 
treize centimetres de diametre, contenant comme un 
septillion de molecules d’air ; en faisant le vide & un 
millionieme d’atmosphere, il restera encore, dans ce 
globe, un quintillion de ces molecules.

Si maintenant on soustrait au contraire un quintillion 
de molecules et quA l’aide de l’etincelle electrique on 
produise un trou microcospique mais suffisant pour 
permettre & Fair d’entrer, en supposant encore qu’il 
entre cent millions de molecules par seconde,— combien
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FORCE ET MATlfeRE 149

croit-on qu’il faudrait de temps k ce quintillion extrait 
pour rentrer dans le globe?

Plusieurs centaines de mille ans!.
Et pourtant le globe est plein en une heure. D'oii il faut 

admettre que ce n’est pas par cent millions par seconde 
que s’introduisenj; ces molecules, mais par centaines de 
trillions.

Leur petitesse est done telle que notre esprit ne peut 
la comprendre. Ce n’est a proprementparler qu’un point 
mathematique.

— Dans Tetude de ce quatri^me flat de la mature, 
il semble que nous soyons arrives k la connaissance du 
petit et indivisible atome que nous pouvons considfler 
comme formant la base de l’Univers physique, et que 
nous avons atteint les limites ok mature et force pa- 
raissent se confondre, atteint & Tobscur domaine qui 
s£pare le connu de rincoonu.

Et cependant la science esotflique annonce qu’il y 
a sept flats de mati£re,dont la radiante ne serait encore 
qu’une sous-division du quatri&me etat.

Dans cette condition pouvons-nous nous faire la moin- 
dre idee de ce que peut Are la puissance du septteme 
flat, nous qui restons b6n6volement encroutes dans ce 
que nos savants appellent les realites objectives.

Quoi qu’il en soit, les experiences de Crooks demon- 
treni k l’evidence que la force matiere est en raison 
inverse de la density de cette deratere, ou en raison di- 
recte de sa fluidity.

Si done, au lieu d’operer avec Pair, on remplagait ce 
Guide par Tether de l’espace, combien prodigieuse
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150 LOTUS BLEU

serait la puissance inter-etherique. Le procede serait 
tout autre, bien entendu.

En quelques minutes, des roches seraient reduites en 
leur principe premier; en quelques heures, des mon- 
tagnes seraient perches sans qu’il reste trace des de- 
blais 1

Allons plus loin. Supposons que la photosphere so- 
laire d£pouille k l’instant Tenveloppe, protectrice pour 
nous, qui sert de v£hicule rayonnant, en l’attenuant, 
au foyer d ’amour,k la penske collective, agissantderriere 
cette enveloppe, ou par et dans ce v6hicule lumineux; 
la lumiere etant un corps, et non un mode de mouve- 
ment, — a 1’instant m^me, egalement, toutes les plane- 
tes de notre systeme solaire seraient, non pas seulement 
reduites en cendres, mais ramen£es a leur element sim­
ple primitif.

Reportons maintenant nos regards sur l’homme, en 
nous penetrant de cette idee absolument vraie,certaine, 
que, petit univers ou microcosme, il resume en lui les 
sept Hats de matiere dont parle la science esoteri- 
que!. Ne voyons-nous pas alors la puissance de ce* 
homme, grandir et s’eiever, au fur et k mesure que, 
degageant de lui chacun de ces etats de matiere, il les 
aura graduellement et successivement realises, en fai- 
sant evoluer par sa yolonte, un etat superieur, & Tem- 
pire duquel l’etat infdrieur sera soumis.

C’est ainsi qu’on pourrait veritablement commander 
aux elements.

1 Voir «, Bouddhisme EsoUrique » parSinnett, Traduction 
Fran$aise.
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FORCE ET MATlfiRE 151

En nous appuyant sur 1’observation et guides par 
l ’analogie, nous espSrons pouvoir prouver scientifique- 
ment la puissance reelle de Thomme sur la mature, en 
g6n£ral, en demontrant tout d’abord le pouvoir de la 
Force intelligence, sur la Force mature physique.

Aussi reviendrons-nous particulifcrement sur ce su- 
jet.

J. Lemaitre.

M. S. T.

m  w u s w a i s s i i s

De tous c6t£s nous entendons parler de rinefficacite 
du Panth6isme,— ce terme comprenant leBouddhisme 
£sot6rique, le V6dantisme Adwai'tiste, et d’autres systd- 
mes philosophiques semblables, — pour fournir une 
base solide k la morale.

On a pretendu que Tassimilation philosophique du 
Meum et du Tuum, doit n^cessairement amenerdans la 
pratique une confusion d’oii resulterait la sanction du 
vol etc...

Cette fagon d’argumenter nous d£montre clairement 
la coexistence de l’objection avec une ignorance com­
plete des syst^mes sur lesquelles elle porte, ainsi que 
nous allons le dlmontrer.
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152 LOTUS BLEU

11 est reconnu que la sanction finale de la morale de­
rive du d6sir d’arriver au bonheur et d’gchapper k la 
souffrance; mais les Scoles different totalement dans 
leur mani&re d’apprGcier le bonheur. Les religions 
exotgriques basent leur morale sur l’espoir d'une re­
compense et la crainte d’une punition qui d£pendraient 
d’un Directeur omnipotent de l’univers et seraient appli­
ques k ses sujets impuissants, suiyant leur obdissance 
aux regies prescrites par ce directeur, et suiyant le bon 
plaisir de ce dernier.

Dans certains cas, cependant, des religions plus r£- 
centes ont fait d£pendre la morale d’un sentiment de 
reconnaissance enyers le Directeur pour ses bienfaits.

Le caract&re nul, pour ne pas dire malfaisant, de 
pareils syst£mes de morale, s’aper$oit aisdment.

Gomme type d’une morale fondle sur l’espoir et sur 
la crainte, voyez l’exemple suiyant dans la Bible chrd- 
tienne: « Gelui qui donne au pauyre prGte k 1’Eternel.» 
Ici on fait dGpendre l’obligation de venir en aide aux 
pauyres, d’un motif de prudence, en provision du temps 
oft le donneur serait incapable de prendre rien de lui- 
m6me.

Mais le Mahabbarata dit : « Gelui qui desire rece- 
yoir quelque chose en retour pour les bonnes actions 
qu’il a faites, perd tout m6rite ; il est comme un mar- 
chand qui trafique de ses merchandises. »

Les y^ritables ressorts de la morale perdent de leur 
61asticit6 sous la pression d’un ggoisme aussi coupa- 
ble, et toutes les natures pures et d£you6es repoussent 
cette id6e.

; ' ' \
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Pour dviter de telles consequences, des tentatives ont 
ete faites par quelques reformateurs religieux moder- 
nes, afin d’etablir, avons-nous dit, la morale sur le sen­
timent de reconnaissance enyers le Seigneur.

Mais on s’aperQoit de suite que, dans leurs efforts pour 
deplacer la base de la* morale, ces reformateurs font 
entierement privee de base. Un homme est suppose de­
voir faire « ce qui est agreable au Seigneur, » -par re. 
connaissance pour les nombreuses benedictions que le 
Seigneur a accumulees sur sa tete. Mais, en fait, il de~ 
couvre que le Seigneur accumule sur lui des maledic­
tions aussi bien que des benedictions.

Un malheureux orphelin peut-il etre reconnaissant 
de ce que le Seigneur lui a enleve les appuis de sa vie, 
ses parents, parce qu’on lui dira, en guise de consola­
tion, que cette calamite est un mal apparent sous le- 
quel ce meme Seigneur cache en realite tout le bien 
possible?

Un predicateur du vengeur Ahriman pourrait, avec 
autant de railon,exhorter les hommes k croire que,sous 
les benedictions apparentes d’un tendre p&re, se cache 
le serpent du mal. Mais cet Evangile est encore & pr£- 
cher.

Les utilitaristes de nos jours, bien que l’horizon de 
leur pensde soit tr&s etroit, ont une logique plus severe 
dans leurs enseignements: « Ce qui tend au bonheur 
de fhomrfie est bien, doit etre recherche, et le con- 
traire doit etre evite comme mal. »

Mais Tapplication pratique de cette doctrine est 
grosse de consequences fAcheuses: — depouilie, limite,

9*
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confing par un grossier materialisme, dans ce court 
espace qui sgpare la naissance de la mort, le plan de 
bonheur des utilitaristes n’est qu’un torse dgformg qui 
ne peut certainement pas gtre comparg a la belle divi- 
nitg que nous adorons.

La seule base scientifique de la morale doit gtre 
cherchee dans les doctrines consolantes de Bouddha 
ou de Sri Sankaracharya.

Le point de dgpart du systgme Panthgiste, — le 
mot etant adoptg faute d’un meilleur, — est une claire 
perception de \'Unite, la seule gnergie qui agit dans 
le Kosmos manifeste; c’est encore une perception non 
moins claire du grand rgsultat ultgrieur que cette 
gnergie tend incessamment a produire. C’est aussi la 
parfaite comprghension de Taffinitg de 1’immortei 
Esprit humain et de ses puissances latentes avec 
l’Unite.

Cette comprehension ou perception doue ce mgme 
esprit humain du pouvoir de cooperer dans la vie Une 
avec la Force qui fait gvoluer TUnivers.

— La connaissance, ou le gnanam, est divisg en 
deux classes par les philosopbes adwaitistes.

La premigre espgce de connaissance (Paraksha), con- 
siste dans Tassentiment intellectuel a une proposition 
donnge. La deuxigme (Aparaksha), dans la realisation 
effective de cette proposition :

Le but qu’un Yogi advaitge place devantlui est la 
rgalisation de cette Unite de Fexistence, et la pratique 
de la morale sera le moyen le plus puissant pour arri- 
ver k ce but.
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L’obstacle principal k la realisation de cette Unite 
est l’habitude innee de rhomme de se placer toujours 
au centre de l’Univers.

Quoi que ce soit qu’un homme fasse, pense ou sente, 
rindestructible moi est toujours 1£, — figure centrale.

Geci, comme on s’en rendra compte avec un peu 
d’attention, est la raison qui empeche chaque individu 
de remplir sa propre sphere, dans une existence ok il 
cherche k se mettre seul en place, tandis que les autres 
individus ne le sont pas.

La realisation de cette harmonie est l’aspect pratique 
et objectif du Orand ProbUme.

La pratique de la morale est Tefifort pour trouver 
cette sphere, et la morale, en realite, est le fil d'Ariane 
dans le labyrinthe Cretois ou Thomme est place.

De l’etude de la philosophic sacree prechee par 
Boudda ou Sri Sankara, est derivee la connaissaoce 
— Paraksha — de l’Unite de Texistence; mais,sans la 
pratique de la morale, cette connaissance ne peut pas 
se transformer en une espece plus elevee, c’est-A-dire 
en la realisation de l’Unite. Cela ne sert h rien de sai- 
sir par l’intelligence la notion que vous etes toutes 
choses, que vous etes Brahma, si cette notion n’est 
pas realisee par les actes pratiques de la Vie.

Fairs, une confusion entre le Meum et le Tuum, au 
sens vulgaire, ne fait que detruire l’harmonie de l’exis- 
tence par une fausse assertion du Moi, et c’est aussi 
insense que l’idee de nourrir les jambes au detriment 
des bras.

Yous ne pouvez pas etre Un avec le tout, si vos actes,
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yos pense'es et vos sentiments, ne sont pas en accord 
avec la marche en avant de la Nature.

La signification de cette parole que le Brahma- 
Onam est au-del& de l’atteinte de Karma, ne peut etre 
com plem ent comprise que par celui qui a trouve sa 
position exacte en harmonie avec la Vie Une dans la 
nature.

Gethomme voit alors comment un Brahma-Gnani 
ne peut agir qu’e'n union avec la nature et jamais en 
disaccord avec elle.

Pour nous servir de la phrasSologie employee par 
les anciens ecrivains occultistes, un Brahma-Gnani est 
un veritable co-travailleur avec la nature.

Non seulement les Sanscritistes Europeens, mais 
aussi les Yogis exoteriques, tombent dans la grave 
erreur de supposer que, selon Topinion de nos auteurs 
sacres, un etre humain peut echapper k la loi du 
Karma, en adoptant une position d’inactivite com­
plete. Ges ecrivains perdent tout & fait de vue le fait 
qu’une abstention, m6me entiere, d’actes physiques, ne 
produit pas l’inactivite sur les plans astral et spirituel 
plus elev£s.

Sri-Sankara a prouv£ jusqu’e T£vidence, dans ses 
commentaires sur le Bhagavat Gita, qu’une telle ma­
nure de voir est loin d’etre une illusion.

Le grand instructeur montre le, que reprimer par la 
force le corps physique et l’empecher d’agir, ne libere 
pas l’individu du Vasana ou Vriti, c’est-e dire de Tin- 
clination & agir inherente k l’esprit.

Dans tous les departements de la nature, on trouve
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qu’un acie a une tendance & se rSpSter; le Karma 
acquis dans la naissance prec^dente essaie constam- 
ment de forger de nouveaux liens dans la chaine et 
tend ainsi k continuer une existence mat£rielle.

Or, cette tendance ne peut Stre contre-carrSe que par 
un accomplissement sans Sgoi'sme de tous les devoirs 

.qui appartiennent a la sphere dans laquelle une per- 
sonne est nSe. Gela seul peut produire le Chitta SudUhi, 
ou l’Stat dans lequel la faculty de percevoir des vSritSs 
spirituelles peut Stre acquis.

Nous dirons ici quelques mots de l’inactivitS physi­
que des Yogis ou Mahatmas.

L’inactivitd du corps physique (Stuhla Sharira) n’in- 
dique pas une condition d'inactivitS sur le plan astral, 
ni sur le plan spirituel.

L’esprit humain est dans son Stat le plus Sieve d’ac- 
tivite, dans le Samadhi, et non point, comme on le 
suppose gSnSralement, dans une condition de quietude 
dormante.

Gn outre, toute personne qui Studiera la dynamique 
occulte verra de suite qu’une somme donnSe d’Snergie 
dSpensSe sur les plans spirituel ou astral, produit de 
bien plus grands rSsultats que la mSme somme d'Sner- 
gie dSpensSe sur la surface physique et objective de 
l’existence.

Lorsqu’un Adepte s’est placS lui-mSme en rapport 
avec Tesprit universel, il devient une puissance 
rSelle dans la Nature, mSme sur le plan objec- 
tif.

La difference entre l’Snergie cSrSbrale et l’Snergie
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musculaire dans leur capacity de produire des effels 
etendus ei lointains, peut etre facilement comprise. 
La somme d’6nergie depens^e par celui qui a d6cou- 
vert la vapeur, peut ne pas avoir ete plus consi­
derable que celle qui est depensle par un fort labou- 
reur ; — mais le resultat pratique de ce dernier ne 
pourra jamais etre compare aux resultats acquis par 
la decouverte de la vapeur.

De meme, les effets ulterieurs de 1’energie spirituelle 
sont infiniment plus grands que ceux de l'energie in- 
tellectuelle.

D’apres les considerations ci-dessus, il devient fort 
evident que Pentrainement initiateur d'un veritable 
Raj-Yogi Vedantin, k mesure que son developpement 
avance, doit etre de nourrir un desir ardent et incessant 
de faire tout ce qui est en son pouvoir pour le bien de 
Thumanite, sur leplan physique ordinaire de la vie, son 
activite etant, cependant, transferee sur les plans astral 
et spirituel plus eleves ; — avec le temps, et k mesure 
aussi que la verite se realise, la situation devient tout 
k fait claire pour le Yogi, et il se trouve place au-del& 
de la critique qui pourrait s’appliquer k un homme 
ordinaire.

Le Mahanirvana Tantra d it: « Pour celui qui mar- 
che au-dete des trois Gunas : Satra, Rajia et Tanras, 
(c’est-a-dire qui opere sur le plan spirituel), quel devoir 
ou quelles restrictions peut-il y avoir par comparaison 
avec les hommes qui sont limites de to us c6tes par les 
plans objectifs de Fexistence? »

Geci ne veut pas dire qu’unMahatma puisse ou veuille
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jamais nSgliger les lois de la morale, mais qu'ayant 
uniti6 sa nature individuelle ayec la grande nature elle- 
m6me, il est, par sa constitution, dans Timpossibilite 
de violer aucune des lois naturelles, et aucun homme 
ne peut se constituer juge de la conduite de ce Grand, 
sans connaitre les lois qui agissent sur tous les plans 
de Tactivite de la nature.

De m6mc que les hommes honn6tes sont honn6tes, 
sans tenir compte le moins du monde de la loi crimi- 
nelle, ainsi un Mahatma est moral sans consideration 
des lois de la morale.

Ces sujets sont sublimes.
Avantde conclure,nous indiquerons encore quelques 

autres considerations qui conduisent le Panth&isme 
aux m£mes conclusions par rapport a la morale.

John Stuart Mill d£finit le bonheur comme l’etat de 
Tabsence d’opposition. Mann le detinit en termes en­
core plus accentues: « Toute esp&ce d’assujettissement 
& soi-m6me est le bonheur. »

En resume, ceci est la marque caracteristique des 
deux etats cardinaux, dans la nature. En effet, il est 
universellement admis que tout le systeme de la nature 
se meut dans une direction particulifcre, et on nous a 
enseigne que cette direction est determinee par Taction 
de deux forces; Tune agit en partant de ce p61e de 
Texi^Jence qu’on nomme generalement « matiere » et 
se dirige vers cet autre p61e qu’on nomme « esprit », 
d’ou part 6galemer^t une seconde force agissant en 
sens inverse.

Le fait seul que la nature se meut prouve que ces
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deux forces ne sont pas 6gales en importance. Le plan 
surlequel l’activitS de la premiere force pr&iomine, 
s’appelle dans les tra ils  occultes « 1’arc descendant; » 
et le plan correspondant h FactivitS de la seconde 
force, se nomme « arc ascendant. »

Avec un peu de reflexion, on comprend vite que le 
travail devolution commence sur Tare descendant et 
se poursuit en montant & travers Fare ascendant. 11 
r^sulte de ceci que la force dirigSe vers l’esprit est celle 
qui doit, bien qu’apr&s de terribles luttes, prevaloir en 
definitive.

Telle est la grande 6nergie directrice de la nature, et 
bien qu’elle soit trouble  par l’operation de la force 
opposSe, e’est elle qui impose sa loi.

L’autre force n’est qu’un aspect n£gatif qui, pour la 
commodity du raisonnement, est consid6r6e comme un 
agent distinct.

Si un individu tente de se mouvoir dans une autre 
direction que celle dans laquelle la nature se meut, 
cet individu est sftr d’etre Scrase t6t ou tard, par 
FSnorme pression de la force oppos6e, rGsultat qui ne 
peut rien avoir d’agrSable.

La seule fagon d'atteindre le bonheur est done de se 
fondre dans le sein de la grande Mfcre Nature, en sui- 
yant la direction dans laquelle elle-m6me se meut.

Ceci, r6p6tons-le, ne peut s’accompJir qu’en assimi- 
lant la conduite individuelle des hommes avec la force 
triomphante de la nature; Fautre force dtant toujours 
subjuguSe par de terribles catastrophes.

Get effort pour assimiler Findividu & la loi univer-
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selle est g6n£ralement ce que Ton nomme pratique de 
la morale..

L’ob&ssance k cette loi universelle, apr&s qu’on l’a 
reconnue, est la veritable religion qui a 6t6 d^finie par 
« Bouddha »:«  la realisation du vrai.» — Un exemple 
Gclairera la proposition: Est-ce qu’un disciple pratique 
du Panth£isme peut prononcer un mensonge ?

On admettra facilement que la vie se manifeste par 
le pouvoir d’acquGrir des sensations; le sommeil tem- 
poraire de ce pouvoir 6tant la suspension de la vie.

Si un homme reqoit une sdrie particuliSre de sensa­
tions et affirme qu’elles sont autres qu'elles ne sont 
rSellement, il en rSsulte que cet homme exerce la puis­
sance de sa volontS en opposition avec la Loi de la na­
ture, de laquelle depend la vie,et, par 1&, il commet un 
suicide sur une petite dcjielle.

L’espace nous manque pour d6velopper le sujet plus 
longuement; — mais si les dix p6ch6s mortels men- 
tionnes par Manu et Bouddha £taient examines k la 
lqmi&re que nous venons de chercher k comprendre, 
nous osons dire que le resultat de cet examen confir- 
merait les principes exposes ci-dessus.

Extrait des notes de Louis Dramard.
Conference d'un Oriental•

Digitized by Google



162 LOTUS BLEU

fisgeigMoenU FradanenUun de la Thiosophie

Dieu et la Pribre 

{Suite1.)

Question. — Croyez-vous en Dieu ?
Rbponse. — Cela de'pend de ce que vous entendez par 

ce terme.
Question. — Je veux parler duDieu desChrdtiens,du 

P£re de Jdsus, du CrSateur; du Dieu de la Bible et de 
Moise, en un mot.

Rbponse. — Nous ne croyons point en un Dieu sem- 
blable k celui-la..Nous rejetons l’idde d’un Dieu per­
sonnel, ou extra-cosmique et anthorpomorphe, qui 
ri’est que l’ombre gigantesque de Vhomme, sans mdme 
reproduire ce qu’il y a de meilleur dansl’homme. Nous 
disons et prouvons que le Dieu de la Thdologie n’est 
qu’un amas de contradictions, une impossibility logi- 
que. Yoil& pourquoi nous refusons de le reconnai- 
tre.

* Voir le n° 10 du Lotus Bleu.
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Question. — Yeuillez nous donner vos raisons.
R&ponse. — Nous en avons plusieurs, et elles ne 

peuvent pas toutes etre SnumSrSes ; mais en void 
quelques-unes. Ce Dieu n’est-il pas declare infini et 
absolii par ses adorateurs ?

Question. — II me semble que oui.
Rdponse.— Mais alors,s*il est infini,c’est-A-dire sans.li- 

mites, et surtout s’il est absolu, comment peut-il avoir 
une forme, ou etre le crGateur de quoi que ce soit? 
L’idSe de forme correspond h celle de limite, de quel- 
que chose qui a un commencement et une fin ; ensuite, 
pour crSer, il faut qu’un Etre pense, fasse un plan. 
Comment T A bsolu pourrait-il penser,c’est-A-dire avoir la 
moindre relation avec ce qui est limits, fini et condi- 
tionne ? C’est une absurdity au point de vue de la phi­
losophic et de la logique. Cette idee n’est pas mSme 
admise par la Kabbale des Hebreux,qui fait del'unique 
et Absolu Principe Divin une Units infinie, appelSe En- 
Soph *. 11 faut que le CrSateur devienne actif pour 
crSer ; et puisque c’est une chose impossible A1’Absolu, 
le principe infini dut Sire represents comme devenant 
indirectement la cause de revolution (et non de la crea­
tion), c’est-A-dire comme faisant emaner de soi les SSphi- 
roth (une autre absurdite, due cette fois-ci aux traduc-- 
teurs de la Kabbale)8.

. * Eu-Soph, — icav fraipo;, ce qui est sans fin ou
sans limite, dans la Nature, et aveo elle, le non-existant qui 
b s t ,  mais qui n’est pas un Etre.
. 1 Comment le principe Sternel et non actif peut-il produire

• > ■’V>
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Question. — Comment expliquez-vous qu’il y ait des 
Kabbalistes qui puissent encore croire en J6hovah, le 
Tdtragrammaton, tout en restant Kabbalistes ?

R&ponse. — 11s sont libres de croire a ce qui leur 
plait, car ce qu’ils croient ou ne croient pas ne peut 
gu6re changer un fait Evident. Les Jdsuites nous disent 
que deux et deux ne font pas toujours quatre, puisque 
si telle est la volontS de Dieu, 2 X 2  = 5 .  Faut-il 
pour cela accepter leurs sophismes ?

Question. — Mais alors vous 6tes AthGed ?
R&ponse. — Pas que je sache, k moins que l’epith&te 

d’Athges ne s’applique k ceux qui ne croient pas en un 
Dieu anthropomorphe. Nous croyons en un Divin 
Principe Universel, racine de T out, de qui tout provient 
et en qui tout sera absorb^, k la fin du grand cycle de 
l’Etre.

Question. — C’est l’antique thdorie du PanthGisme. 
Si yous 6tes Panth£istes, vous ne pouvez pas 6tre 
D6istes; et si vous'm’Stes pas Daisies, il faut bien que 
vous soyez ^itnees.

R6ponse. — Ce n’est pas absolument n^cessaire. Le 
terme de a Pantheisme » est encore une de ces nom- 
breuses expressions mal jugSes, dont la signification 
primitive et veritable a 6tk fauss6e par un prdjugd

par Emanation ou par Emission ? Rien de semblable n’est attri- 
bu6 au Parabrahm des Vedantins, ni h TEn-Soph de la Kabbale 
Chald£enne. C’est 1’oeuvre d’une loi p6riodique et 6ternelle,qui, 
au commencement de chaque Maha-manvantara, ou nouveau 
cycle de vie, fait 6maner une force active etcrr^atrice (leLogos), 
du principe unique,, incomprehensible et sans cesse cache.
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aveugle et an point de vue borne. II ya sans dire que, 
si yous acceptez l’etymologie Chretienne de ce mot 
compose, si vous le faites deriver de *av, « tout », et 
0eo<r, « dieu »; si yous yous imaginez ensuite et allez 
enseigner aux autres que cela signifie que chaque 
pierre et chaque arbre dans la Nature est un Dieu ou 
le Dieu U nique ; alors, en effet, vous aurez raison, et 
vous convertirez les Pantheistes, outre ce qu’ils sont 
dej&, en adorateurs de fetiches. Mais vous n’obtiendrez 
pas tout k fait le m£me resultat, si yous cherchez, 
comme nous, l’etymologie esoterique du mot Pan- 
theisme.

Question. — Et quelle est done votre definition de 
ce mot ?

R&ponse. — Permettez-moi de vous faire une ques­
tion k mon tour. Qu'est-ce que vous entendez par Pan, 
ou Nature?

Question. — Mais je suppose que la Nature est la to­
tality de ce qui existe autour de nous, 1 jgation des 
causes et des effets qui se trouvent dans le monde ma­
teriel, la creation ou l’Univers.

Rdponse. — Par consequent, l’ensemble et l’ordre 
personnifies des causes et des effets connus; la somme 
de toutes les energies et de toutes les forces finies, en- 
tierement isolee de toute relation avec un ou plusieurs 
Createurs intelligents, et meme peut-etre « consideree 
comme une seule force separee », ainsi que cela se 
trouve dans vos encyclopedias ?

Question. — Je suppose que e’est cela.
Rkponse. —- Eh bien, nous ne prenons pas en con-
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sideration cette nature materielle et objective que nous 
appelons une illusion passag&re ; et nous ne donnons 
pas k nav la signification de Nature, prise dans le sens 
de sa derivation latine: Natura (devenir, de nasci, nai- 
tre). Lorsque nous parlons de la Deite et que nous 
l’identifions avec la Nature, par consequent aussi dans 
son existence et sa dur£e, c’est de la nature incr£6e et 
eternelle qu’il s’agit, et non point de votre agregation 
d’ombres changeantes et de chim£res fugitives. Nous 
abandonnons aux po&tes de chants pieux la liberte 
d'appeler le ciel ou le firmament, le Tr6ne de Dieu, et 
notre terre de boue Son marche-pied. Notre D6it6 n’a 
pour residence ni un paradis, niun edifice,une montagne 
ou un arbre special, mais se trouve partout: dans cha­
que atome du Cosmos visible ou invisible, autour et 
au-dessus et au-dedans de chaque atome indivisible et 
de chaque molecule divisible ; car c’est le pouvoir mys- 
terieux de revolution et de la reinvolution, la puis­
sance creatrice omnipresente, omnipotente et meme 
omnisciente 4.

Question. — Arretez ! L’omniscience est la preroga­
tive de ce qui pense, et vous refusez k votre Absolu le 
pouvoir de la pensee.

1 It, c. a. d. cey 6tant employ 6 ici avec une force paHicu** 
lifcre, lorsque Tauteur parle de YAbsolu, j'ai cru t^en fair© 
d’6viter le pronDm il, dans quelques phrases au moins, afin de 
conserver, autant que possible, l ’id^e de complete impersoQna- 
lit6 qui caract6rise tout ce que ces pages contiennent au sujet 
du Principe Inconnaissable. • J , * v
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Riponse. — Nous le refusons k 1’Absolu, paree que 
la pensee est une chose limitee et conditionnee. Mais 
yous oubliez Svidemment que, d’aprAs la philosophic, 
l’inconscience ahsolue est aussi la conscience absolue, 
sans cela, ce ne serait pas absolu.

Question. — Alors votre Absolu pense ?
Rbponse. — Non, Cela ne pense pas; tout simplement 

parce que c’est la Pensbe Absolue elle-m^me. Et cela 
n’existe pas, pour la mAme raison, car c’est I’existjence 
absolue, YEtre (Be-ness), et non pas un Etre, lisez le 
magnifique po&me Kabbalistique de Salomon Ben Je- 
budah Gabirol, dans la Kether-Malchut, et vous com- 
prendrez : Tu es UN, la racine des nombres, mais non 
point comme un element de numeration; car l’unite 
n’admet ni multiplication, ni forme, nichangement. Tu 
es UN, et les plus sages d’entre les hommes se perdent 
dans le secret de ton unite, car ils ne la connaissent 
pas. Tu es UN, et ton unite ne diminue jamais, n’aug- 
mente jamais, et ne peut changer. Tu es UN, et aucune 
de mes pensees ne peut te fixer une limite, ni tedefinir. 
Tu ES, mais non point comme un etre qui existe, car la 
comprehension et la vision des mortels ne peuvent at- 
eindre A ton existence, ni determiner, en ce qui te 
;oncerne, le ofi, le comment, le pourquoi, etc. etc. » 
En resume, notre Deite est l’eternel constructeur de 
l*univers, produisant sans cesse, mais ne cr&ant pas ; 
car cet univers, qui se d&veloppe en sortant de sa pro- 
pre essence," n'est pas fait. Son symbole est la sphere 
sans circonferehce, qui n’a qu’un seul attribut toujours
actif, embra&sant tous les autres attributs possibles ou\ x *
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imaginables ; — et cet aitribut e s t: Soi-M^me. C’est la 
loi unique donnani l’impulsion aux lois immuables et 
Oternelles, manifestoes dans le sein de cette Loi, qui ne 
se manifeste jamais, parce qu'elle est absolue, et qui 
dans ses pOriodes de manifestations est YEternel Deve- 
nir.

Question. — II m’est arrive d’entendre dire, k l’un 
des membres de votre SociOtO, que la DOitO Universelle, 
Otant partout, se trouve aussi bien dans une coupe de 
dOshonneur que dans une coupe d’honneur, et, par con­
sequent, Otait prOsente dans cheque atome de la cen- 
dre de mon cigare! N’est-ce pas un blaspheme gros- 
sier ?

Reponse. — Telle n’est pas mon opinion, car la sim­
ple logique ne peut pas Otre considOrOe ccmme un blas­
pheme. Si le Principe omnipresent Otait exclu d'un 
seul point mathematique de l'univers, ou d’une seule 
paroelle de matiOre, occupant un espace concevable, 
pourrait-il encore Otre infini?

Est-il n6cess A.tre de prier f

Question. — Croyez-vous k la pri£re, et priez-vous ?
Rbponse• — Nonf. Nous agissons, au lieu deparler.
Question. — Vous n’offrez pas m£me de priOres au 

Principe Absolu ?
R&ponse. — Pourquoi le ferions-nous ? Nous som- 

mes des gens tr£s occupOset nous n'avons pas de temps 
a perdre en priOres verbales, adressOes k une pure abs­
traction. L’Inconnaissable ne peut avoir, d’autres rela-
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tions que celles de ses diff^rentes parties entre elles ; 
mais il n’existe point pour ce qui concerne les rap­
ports lim its. L’univers visible depend, pour son exis­
tence et ses ph£nomenes, de Taction mutuelle de ses 
formes et de ses lois, mais non d’une ou de plusieurs 
prices.

Question. — Alors vous ne • croyez pas du tout k 
l ’efficacit^ de la prifcre ?

R&ponse. — Pas k la prifcre compos£e d’une certaine 
quantity de paroles et r6p£t6e exterieurement, si, par 
priCe,vous entendez la petition extCieure adressee A un 
Dieu inconnu, telle qu’elle fut consacr6e par les juifs et 
popularise par les Pharisiens.

Question. — Y a-t-il un autre genre de price ?
R6ponse. — Certainement: il y a ce que nous appe- 

lonslaPRiERB de la volontG (Willprayer), et c’estplu- 
tot un ordre prononce mentalement qu’une demande.

Question. — Et qui, priez-yous done ainsi ?
Rbponse. — « Notre P£re qui est dans les cieux », 

dans son acception esoterique.
Question. — Cette acception est-elle diffSrente de 

celle qui lui est donnSe par la theologie ?
Rbponse. — Enticement diffCente. Un occultiste ou 

un Theosophe adresse sa priere kson P&re qui est dans 
le secret (lisez et tdchez de comprendre Matthieu 
chap. vi. 6),et non point & un Dieu-extra cosmique et, 
par consequent, flni : ce « Pere » se trouve dans 
Thomme meme.

Question. — Alors vous faite de Thomme un Dieu ?
Rbponse. — Dites, je vous en prie, « Dieu », et non

10 l
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pas un Dieu. Pour nous, l’homme intdrieur est le seul 
Dieu que nous puissions conn&ltre. Et comment peut-il 
en dire autrement? Admettez noire thdorie que Dieu est 
un principe infini, universellement rdpandu,et comment 
Thomme seul peut-il ne pas dtre baignd, extdrieure- 
ment et intdrieurement, dans la Dditd? Nous appelons 
c notre Pdre qui est aux cieux, »» cette essence divine 
que nous connaissons en nous-mdmes, dans notre 
coeur et dans notre conscience spirituelle, mais qui 
n’a aucun rapport avec la conception anthropomorphe 
que notre cerveau physique ou notre imagination pent 
s’en faire : Ne savez-vous pas que vous dtes le tem­
ple de Dieu, et que 1’esprit deDieu (du Dieu absolu) ha- 
bite en vous ? 1 Mais que personne ne cherche k ren-

1 Lcs ouvrages th£osophiques contiennent souvent des rensei- 
gnements contradictoires an snjet du principe Christos qui est 
dans Thomme ; il est appel6 par les uns le 6e principe (Boud- 
dhi) et par les autres le 7« (Atman). Si les Th6osophes chr^tiens 
tiennent k se servir de ces expressions, qu’ils suivent alors 
Tanalogie symbolique de Tancienne Religion de la Sagesse, afin 
d'en conserver Texactitude philosophique. Nous disons que 
Christos est non seulement Tun des trois principes sup^rieurs, 
mais la reunion des trois en Trinity. Cette Trinity repr^sente 
le St-Esprit, le P6re et le Fils, puisqu'elle est Texpression de 
Tesprit abstrait, de Fesprit diff&rencid et de Tesprit incarnA 
Krishna et Christ sont philosophiquement un seul et m£me 
principe sous son triple aspect de manifestation. Nous voyons 
dans la Bhagavagita que Krishna se nomme lui-m&me indiflfe- 
remment Atman, TEsprit abstrait, Kshetragna, TEgo Sup6rieur 
ou Ego r6incarnant, et le Soi Universel; »toutes ces appella­
tions, transposes de TUnivers sur #homme, correspondent k 
A tm a , Bouddhi et Manas. La mdme ̂ doctrine abonde dans 
T Anus ita.

4
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dre anthropomorphe cette essence divine qui est en 
nous. Et si les thdosophes veulent suivre la vSritd di­
vine, et non la v6rit6 humaine, qu’aucun d’eux ne dise 
que ce « Dieu secret » Scoute l’homme, ou se distin­
gue, soit de la creature finie, soit de l’essenceinfinie,— 
car tous sont Un. II ne faut pas non plus considSrer la 
pri£re comme une demande, ainsi que nous venons d’en 
fairelaremarque. G’est plut6t un mystfcre, un proc6de 
occuite par le moyep duquel les pens6es et les 
dSirs conditionnds et finis, incapables d’etre assimilS 
par l’esprit absolu qui n’esl pas conditions, sont 
transform^ en vouloirs spirituels et deviennent la 
volontd 1 ; ce procSdd est appele ft transmutation 
spirituelle. » L’intensitG de nos ardentes aspira­
tions change la pri&re en ft pierre philosophale, » 
c’est-^-dire ce qui transforme le plomb en or pur. Cette 
« unique essence homog&ne,» notre a pri&re de volontS » 
devient la force active ou cr6atrice qui produit des 
effets en accord avec nos desirs.

Question. — Est-ce que vraiment, selon vous, la 
pri&re est un proc6dd occuite suivi de rSsultats mate- 
riels ?

R&ponse. — Gertainement. Le pouvoir de la volonte 
devient une puissance vivante. Mais malheur aux oc- 
cuitistes et aux Ihdosophes qui, au lieu d’Gcraser les 
dSirs de leur ego inf6rieur et personnel, ou de Fhomme 
physique, et de dire en s’adressant & leur Ego supi- 
rieur et spirituef in<^d6 de la lumifcre d’Atma-Boud-

• >  .
1 Anglais; « Spiritual wills and the will. » (N. D. F.)
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dhi: Que ta volontd soit faite, et non la mienne... », 
ddpensent les ondes du pouvoir de la volontd dans un 
but dgoiste ou sacrilege I Gar c’est de la magie noire, 
c’est une abomination, c’est de la sorcellerie spirituelle. 
Et c’est malheureusement l’occupation favorite de nos 
homines d’dtats et de nos gdndraux chrdtiens, surtout, 
lorsque ces derniers envoient k la rencontre Tune de 
l’autre deux armdes destinies k s’entre-tuer. On se per- 
met des deux c6tds un peu de sorcellerie, avant de 
commencer Taction, et chacun offre ses supplications 
au mdme Bieu des Armies, dans Tespoir d’etre aidd k 
dgorger Tennemi.

Question. — David pria le Dieu des Armdes de 
l’aider k vaincre les Philistins et k ddtruire les Syriens 
et les Moabites, et « le Seigneur protdgea David partout 
oii il se rendit. » Nous ne faisons que suivre en cela les 
exemples que nous trouvons dans la Bible.

Rtponse. — G'est parfaitement clair. Mais puisque, 
autant que nous pouvons en juger, vous tenez extrd- 
mement k vous appeler chrdtiens, et non pas Juifs ou 
Israelites, pourquoi ne suivez-vous par les prdceptes 
de Christ ? II vous commande distinctement de ne pas 
imiter « les anciens,» ou la loi Mosaique, maisde faire 
ce qu’il vous dit, avertissant ceux qui veulent tuer par 
Tdpde, qu’ils periront par l’dpde, k leur tour. Christ 
vous a donnd une pridre dont vous avez fait une pridre 
des ldvres et un sujet d’orgueil, mais le veritable Oc- 
cultiste seul peut la comprendre. Vous dites, dans le 
sens de la lettre m orte:« Remets-nous nos dettes comme 
nous aussi nous les remettons k nos ddbiteurs, » ce que
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vous ne faites jamais. II vous a aussi recommand6 
d’aimer vos ennemis et de faive du Men ct ceuv qui 
votes haissent. Assur6ment ce n’est pas le « doux pro- 
ph&te de Nazareth » qui vous a enseignd k prier votre 
« P£re » de detruire vos ennemis et de vous donner la 
victoire ! Voil& pourquoi nous repoussons ce que vous 
appelez des « pri&res. »

Question. — Mais comment expliquez-vous ce fait 
universel que tous les peuples et toutes les nations ont 
prie et adore un ou plusieurs Dieux ? II y en a m6me qui 
se sont prosternfo devant les demons et les esprits mal- 
faisants,dans le but de se les rendre propices ; mais ce 
n’est qu’une preuve de plus en faveur de la croyance 
universelle k l’efficacite de la priSre.

R&ponse. — Gela s’explique par cet autre fait que la 
pri&re a plusieurs significations, en outre de celle qui 
Iui est attribute par les Chretiens. La priere ne repre- 
sente pas seulement une demande ou une petition, 
mais, dans les temps anciens, e’etait surtoutjune invo­
cation et une incantation ; le mantra, priere des Hin- 
dous, change d’apres un rythme particulier, a pr6ci- 
s^ment cette signification, puisque les Brahmines se 
consid&rent comme superieurs aux devas (« Dieux ») 
ordinaires. Une priere peut etre un appel ou une incan­
tation destinSe a obtenir une malediction,(comme lors-. 
que deux armies prient simultanement pour pouvoir 
se detruire l’une l’autre),aussi bien qu’une benediction. 
Or, comme la grande majorite du genre diumain est 
foncierement egoiste et ne prie que pour soi-meme, 
demandant que le pain quotidien lui soit donnd,afin de

1 0 *
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ne pas avoir besoin de travailler j our le gagner; comme 
ceux qui prient ainsi supplient Dieu de ne pas les in- 
duire « en tentation », mais de les d£livrer du mal 
(cette clause s'appliquantaux pAtitionnaires seulement), 
il en rGsulte que la prifcre, telle qu’elle est comprise 
actuellement, est doublement pernicieuse : 1° Cela tue 
chez Thomme toute confiance en soi-m£me; et 2° Cela 
developpe en lui un egoisme plus feroce encore que 
celui qu’il possede d£ja natureliement. Je le r£pfcte, 
nous croyons k la « communion » et k Taction simulta- 
n£e avec notre « P£re qui est en secret » ; nous croyons 
aussi k ces rares moments de bonheur extatique, pen­
dant lesquels notre Arne 6up£rieure, attirAe vers son 
centre et son origine, se fond dans Tessence uniyer- 
selle ; — cet Atat est appelA Samadhi,pendant la vie,et 
Nirvana, aprfcs la mort. Nous refusons de prier des 
Atres crtes et finis, tels que les dieux, les saints, les 
anges, etc., parce que, a nos yeux, c’est de l’idolAtrie. 
Nous ne pouvons pas prier 1’Absolu , pour les raisons 
que nous avons d6ja expliquAes plus haul ; par conse­
quent, nous tAchons de remplacer une pri&re inutile et 
sterile par des actions mAritoires, ayant pour fruits 
de bonnes consequences.

Question. — Les chreliens appelleraient cela de 
l’orgueil et y verraient un blaspheme; auraient-ils tort?

R&ponse. — Parfaitement tort. Ce sont eux, au con- 
traire, qui font preuve d’un orgueil satanique, en 
croyant que 1’Absolu ou rinfinis'abaisse jusqu’A Acouter 
chaque priAre folle ou Agoiste,— en admettant toujours 
qu’il puisse exister des relations entre le non-condi-
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tionntf et le condition^. Et ce sont eux aussi qui se rendent 
coupablesde blaspheme, enenseignantqu’unDieu Omnis­
cient et Omnipotent doit 6tre inform^ par des pri&res de 
ce qu’il a a faire ! Cecise trouve 6sot6riquement contenu 
dans les paroles deBouddha et de Jgsus.L’un d it: «n’at- 
tendez rien des Dieu impuissants — ne priez pas! mais 
agissez plutdt, car l’obscuritS ue s’illuminera pas. Ne 
demandez rien au silence, car il ne peut ni parler ni 
entendre. » Et l’autre — Jdsus — dit a son to u r: « Tout 
ce que vous demanderez, en mon nom (au nom de 
Christos), je le ferai. » T1 est clair que, prise dans son 
sens litt&ral, cette citation dStruit notre argument; 
mais acceptde 6sot6riquement, ayec l’enti&re connais- 
sance de la signification du mot « Christos,» qui repr6- 
sente k nos yeux Atma-Bouddhi-Manas, le Soi, — voici 
ce que cela veut dire : le seul Dieu que nous reconnais- 
sons et que nous prions, ou plut6t k 1’unisson duquel 
nous agissons, est cet Esprit de Dieu dont notre corps 
est le temple et qui y demeure.

H. P. Blavatsky.

(Iraduit de VAnglais par Umt H. de Neufville).

(A suivre).
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IHAGIE BLANCHE ET RIAGIE NOIRE

(Suite.)

Que celui dont le coeur est rongd par les mille demons 
de l’envie, de la luxure, de 1’amour du gain, des hon- 
neurs, que celui-l& dont la vie est un enfer permanent 
ou nul repos, nulle trfcve,n’est accord^ k son 6me inquifcte 
et trouble ; qui ne voit qu’elle sur la terre et ne vit 
que pour elle, fasse l’expdrience ; qu’il tente d’oublier 
sa propre personnalit<$, qu’il vive un peu dans les autres, 
qu’il essaie de confondre sesbesoins, sa conscience avec 
les aspirations, la conscience d’une grande partie deses 
concitoyens, ou mieux. qu’il rayonne, se diffuse dans 
l ’hum&nitg entire, et k mesure qu’il s’habituera k sen- 
tir, k penser avec tous, k vivre avec tous, il verra lea 
souffranees intolerables produites par l’illusion du self 
diminuer de jour en jour.

En fort peu de temps le bonheur et la paix lui vien- 
dront,et les tSnebres qui obscurcissaient son existence se 
changeronten une lumi&re douce etvivifiante, et levide 
de sa vie sera rempli.

Une personne qui vit sur. le plan 6motionnel,dans un
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etat complet d’isolement, qui ne ressent rien de ce qui 
agite et bouleverse les masses, qui ne s’occupe que de 
sa personnalite, etde ce qui peut toucher cette derniere, 
devient chaque jour de plus en plus insignifiante au 
point de vue spirituel.

Plus cetego'iste ne vit que pour lui et plus il voit le 
principe eternel s’affaiblir en lu i; plus il fait de lui un 
centre 0 C1 tout doit converger et plus il se diminue; plus 
il a le desir d’etre immortel et plus il devient perissable; 
plus il veut vivre et plus il meurt.

Gradueliement, k mesureque ce personnel se retire sur 
lui-m6me, qu’il s’enfonce dans les plans les plus infe- 
rieurs de la pens^e, il c l ie n t  de plus en plus lourd, si 
Ton peut parler ainsi, car son &me devient de plus en 
plus dense; elle se materialise chaque jour davantage ; 
et si un frein n’est pas mis & temps & cette force d e tra c ­
tion qui entraine les humains au gouffre, le mal- 
heureux ira jusqu’au bout; il s’enfoncera de plus en 
plus ; et lorsqu’St sa mort sa forme disparaitra dans le 
tourbillon commun, il se perdra dans la masse des ele­
ments les plus grossiers de l’univers. Il ne pourra plus 
reparaitre comme homme, car il a perdu le fruit de plu- 
pieurs millions d’annees de travaux devolution, il a 
laisse detruire par ses instincts egoi’stes son « Caract&re» 
d’humain.

Sa personnalite a devore son individualite. A la mort 
de tels amants d’eux-memes, lorsque le corps physique 
s’est putrefie dans la terre, et que chaque molecule de 
grosse matiere, liberee par la decomposition, retourne 
au foyer corfimun; lors que, de mSme, le corps magnk-
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que n’est plus rien comme corps, — alorsles elements 
qui le composaient s’etant aussi disperses pour aller re- 
joinarela masse fluidique d’oftilsfurent tires,— alors les 
quelques parties d’e'16ment§ sup6rieurs forment biea un 
corps par leur cohesion,maisce dernier vestiged’unfais- 
ceau d’dnergie ira, ici et 1A, errant k l’aventure, guide 
seulement par les quelques forces emotionneJles qui 
furent rectrices pendant la vie.

Sans aucune intelligence, cereste d’&mene peut faire 
aucun choix ; il tombe dans le milieu ou ses instincts 
l’attirent, jusqu’A ce que ses derni&res energies etant 
6puis6es, il ne reste plus rien delui comme forme1.

Sur le plan astral comme surje plan physique, l’iso- 
lement produit la mort par inanition. Une emotion a be- 
soin, pour subsister, de se nourrird'emotionscorrespon- 
dantes, ou bien eile se rejettera sur son possesseur 
qu’elle usera, brOlera, devorera.

Une personne qui aime passionnement uneautreper- 
sonne, ou avec la mdme ardeur un objet quelconque, et 
qui ne peut voir son amour ou son d6sir satisfait, doit 
repasser l’energie, cr66e sous la force du sentiment in­
tense qui l’agite, sur une autre personne ou sur un autre 
objet, si elle ne veut point, en essayant de la suppri- 
mer brusquement, perir victime de la force qu’elle a g£- 
n6r^e.

La force amour transferee sur un plan plushautdonne 
toujours la joie, en satisfaisant de mieux en mieux le 
coeur. Plus l’ideal qu’on recherche est eleve, et plus le 
bonheur est complet. /  ̂i

1 Adolphe d'Assier (l'Hhihhnitdpokthume).
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Mais lorsque, trompes dans nos affections, de'gus 
dans nos espArances, nous reportons, pour les satisfaire, 
nos forces affectiyes sur des Atres ou sur des objets in- 
fArieurs, nous ne retirons que dAgoAts et douleurs de 
l’esclavage yolontaire oA nous nous sommes mis.

La puissance Amotionnelle qu’on appelle colAre doit, 
comme un corps trop charge d’AlectricitA, faire dAgager 
sur un objet quelconque les forces emmagasinAes, ou 
leur concentration peut devenir des plus dangereuses 
pour leur procrAateur.

Le calme suit toujours la tempAte.
Le magicien noir qui tente de tuer ou d’injurier une 

personne par l’intensitA^de sa haine qu’ii projette con- 
tre elle,peut devenir victimede la force qu’il a crAAe,car, 
si cette force n’est point suffisante pour remplir le but 
dans lequel elle fut projette, elle revient sur lui-meme 
et le frappe de tout son pouvoir malAfique.

Une accumulation d’Anergies ne peut Atre annihilAe; 
elle doit faire sentir sa puissance sur un point ou sur un 
autre. Toute Anergie gAnArAe doit Atre ApuisAe, soit en 
se transformant et en operant sous un autre mode de 
mouvement, soit en se transferrant d’une forme sur une 
autre forme.

Ces Energies, Atres du plan astral, comme lesAtres du 
plan physique, luttent pour Texistence, carellesnepeu- 
vent vivre que si elles deviennent actives.

11 est tout A fait inutile de tenter de resister A une pas­
sion sur laquelle nous n’avons aucun contr61e; c’est- 
A-dire tant que nous %9Â fjphsi pas su empAcher sa ma­
nifestation intArieure. ;
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Lorsque l’essence primordiale proc^de pourse rnani- 
fester dans la forme, eile descend d’une condition uni- 
verselle dans une condition g6n6rale, puis spyciale, et 
finalement elle rentre dans l’6tat individ-uel.

Lorsqu’elle remonte vers sa source, les choses sont 
renversdes, et les unitds individuelles doivent, k leur 
tour, s’ypandre pour arriver & fusionner, pour pouvoir 
de nouveau se m£ler k tout et ne faire qu’un avec lui.

La vie sur les plans les plus infimes se manifesto tou- 
jours dans une condition indiffgrenciee. L’air n’a pas 
une forme d^finie et arr£t6e; une goutte d’eau, dans le 
grand corps de l'Oc6an,seperd dans la masse liquide, ok 
son existence est commune avec toutes les autres gouttes 
ses soeurs.

Un petit morceau d’argile est essentiellement le 
m£me que la butte dont on vient de le sSparer. Mais 
yievons-nous jusqu’au rfcgne vegetal et animal,et nous 
verrons l’universel principe de vie se manifester sous 
une forme individuelle.

Et, bien qu’il y ait peu de difference entre les indivi­
duality deplantes, d’arbres, d’animaux, d’hommes d’une 
meme espfcce, cette difference s’yvanouit, lorsque la 
forme disparait. L'attribut particulier pour nos sens, 
qui nous permet de distinguer une individuality d’une 
autre individuality presque semblable ne saurait exis- 
tersans la forme, mais ce qui distingue essentiellement 
une individuality d’uqp autre, son esprit, sa *morality 
son gynie, son coeur, ce qui fait rytre vrai, en un mot, 
existe encore aprfcs que la forme a cessy de vivre.

Les distinctions de la forme pdrissent; les distinctions
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du caractgre restent; et plus on descend l'Schelle, plus 
on se rapproche de l’animalite, plus Tapparence ex- 
t&rieure est importante; aussi la forme se mettra-t-elle 
g£neralement, dans les cas de degradation humaine, 
plus vivement et plus exactement en rapport avec les 
instincts brutaux et les besoinsbestiaux de leur posses­
s e s  que dans le cas de la marche ascendante.

Car plus on s’ei&ve, soit intellectuellement, soit mo- 
ralement ou spirituellement, ou soit sur ces trois plans 
k la fois, et moins ces attributs de 1’esprit r£agissent 
sur les formes.

Plus l’homme s’idealise, et plus la forme devient se- 
condaire.

Aussi Texterieur de Socrate n’avait pas suivi son es­
prit dans ses transformations, et si nous voulons un 
exemple, sur un plan plus inf£rieur,nous verrons que la 
petite taille de Napoleon ne correspondait pas plus aux 
visees de son ambition, qu’£ la grandeur de son intelli­
gence.

Ceci n’est point une simple manidre de parler, c’est 
un fait, et des etres, des hommes, ont atteint cet etat, 
car ce n’est «point un ciel materiel ok ils entrent, mais 
un etat qu’ils atteignent et ou une forme physique n’est 
de nul usage.

Oui, des hommes comme Elie ont laisse « leur man- 
teau » sur la terre et ont op6re cette sublime ascension, 
au moyen de l’embrasement de leur esprit.

Les formes ne sont pas autre chose qu’une des mille 
mani&res de s’exprimer de 1$ vie, et plus la vie s’ex- 
prime fortement et hautemept, et plus hautes et plus 
parfaites seront les formes*

v-‘ •. 11
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Le gland n’est-il pas,& c6td du chGne qu’il doit repro­
duce, tout a fait insignifiant comme forme et comme 
grandeur? Pourtantil a, en lui, contenu dans sa pe- 
titesse, tout le caractere du ch6ne qui se dSveloppe 
par Taction magique de la vie.

Le germe de son « individu » est incarn6 dans le 
gland. C’est un centre, un point detraction sur lequel 
Tuniversel principe de vie va travailler.

Les lignes de son caract&re sont arr6t6es, tiroes en 
une minuscule reduction dans le petit gland, et sice der­
nier peut croltre et arriver & son entier dSveloppement, 
c’est un chdne et ce ne peut 6tre que cela qui sortira de 
8es flancs 6troits.

Mais suivons-le quelques instants, ce gland qu’entre 
des milliers d’autres plantes nous avons pris pour 
exemple; du faite de Parbre superbe qui le por- 
tait, le voil& tomb6 sur le sol, enfonc6 dans la 
terre ; temps de la sombre pSriode, dtat infSrieur de 
dgveloppement, et c’est alors que commence en lui un 
travail de vie qui ira toujours en Cendant sa sphere 
d’activitS; c’est alors que des regions inferieures od il 
a commence k v6g6ter, il gagnera les regions supdrieu- 
res, par cette raison, pour me servir d’une expression 
scientifique, qu’il a en lui les a potentiality » de la vie.

Mais, quelque forte que soit inhSrente en lui cette 
potentiality pour la croissance, il ne peut germer que 
si, par le canal du soleil, les influences vivifiantes de 
la grande source de vie, viennent l’abreuver.

Mais si le germe est vide, si aucun principe de vie n’est 
contenu en lui, le soleil le p6n6trera bien inutilement
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de ses rayons, aucun jet ne sortira de ce corps d’oix le 
principe de vie est absent.

Quand nous disons que le soleil est le grand collec- 
teur de la source de vie, et que sans l’influence de son 
action aucune plante ne pourrait croltre, nous com- 
prenons bien qu’il ne va pas directement porter l’acti- 
vit6 ddvorante de ses brtilants rayons sur la graine 
confiee k la terre, et que c’est sous l’effet de la chaleur 
de cette derntere emmagasinee et qu’elle lui commu­
nique douce et moite, qu’un mode special de vie se ma- 
nifeste dans la seraence.

Pas plus que tout ce qui existe, il ne faut appeler 
cette vie qui commence, une creation, car eile n’est 
simplement qu’une nouvelle manifestation du pouvoir 
de YAbsolu, dans une forme.

Aux premieres incitations de ce pouvoir, une radicelle 
sort de ce corps qui semblait inerte ; elle s’enfonce dans 
la terre, tandis que,d’un autre c6t6,la plante lutte pour 
voir le jour, pour envoyer le gemmule chercher l’air et 
le soleil.

Les racines n’ont aucun desir de voir la lumidre; 
leurs besoins sont grossiers, elles ne pensent qu’au 
nutriment qu’elles vont chercher avec aviditd, aussi 
loin qu’elles peuvent dans le milieu sombre et humide 
ou elles demeurent et ou elles se plaisent.

Certaines plantes p6n6trent m6me si profonddment 
dans la terre que la racine absorbe toute l’activitd des 
parties supSrieures ; mais si nous avons affaire k une 
esp^ce dont le caractere soit surtout de se nourrir de 
lumidre, ses plus nobles portions s’&endent dans la r6-
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gion lumineuse et aSrienne, et pourront, en fin de 
compte, porter des fleurs et donner des fruits.

L'&me de l’homme ensevelie dans la mati&re, altirSe 
par elle, a comme une perception instinctive des no­
bles influences de vie sup6rieure qui lui viennent du 
soleil spirituel.

Si toute 1’attention de l’homme est portSe sur son 
corps; s’il ne peut qu’en contenter les exigences qui 
augmentent toujours en proportion directe de la satis­
faction qu’on leur accorde; si tous ses desirs, ses aspi­
rations, ses goiits, se bornent & travailler pour sa forme 
matgrielle qui est tout pour lui, il restera une chose de 
la terre, incapable d’avoir jamais la pleine connais- 
sance de la lumigre qu’il ne fait que pressentir.

Mais s’il arrive A avoir soif de cette lumiere, si un 
besoin impgrieux de la possgder se fait sentir en lui, 
s’il lutte pour Tobtenir, s’il deblaye la route et qu’il 
fasse le chemin libre pour que ses divines influences 
puissent pgnetrer jusqu’&son &me, alors il entrera de 
plus en plus dans sa sphere, et deviendra parfaitement 
conscient de son existence.

Un temps viendra m6me oil la matifcre perdra toutea 
ses attractions, et, comme la fleur dont le parfum peut 
se conserver bien aprgs que la plante qui le produi- 
sait et que la corolle qui le portait sont dgtruites a tout 
jamais, le caractfcre de cet homme survivra conscient.

Ayant suivi les attractions de la loi Indestructible, il 
devient UN avec cette loi et immortel comme elle.

Ce n’est qu’a la fontaine eternelie de vie que se trouve 
le veritable Elixir de vie.
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Ce divin courant de lumidre, « source» dans Thomme 
du septidme principe, se manifest lui-mdme comme 
pouvoir spirituel dans le sixidme, auquel il communi­
que ses lueurs les plus belles et les plus brillantes; de 
Id, il descend jusqu’au cinquidme qu’il illumine, ce qui 
permet k Tintelligence de naitre, car dans ce cinquidme 
principe, cette lumiere divine et universelle se manifeste 
dans Thomme, sous la forme du pouvoir intellectuel.

Au cinquidme, ce feu purificateur s*irradie jusqu’au 
quatridme, ou il devient raison,aidant ainsi k contrdler 
les elements turbulents de ce dernier.

De ce quatridme principe, ses chaudes effluves appel- 
lent le mouvement, la vie, crdentles desire, font naitre 
les instincts dans la plus basse triade de notre dtre,ren- 
dant ainsi les formes capables d’attirer k elles, des ma- 
gasins gdneraux de la nature, les elements dont elles 
ont besoin pour grandir, se ddvelopper, se transformer, 
dvoluer.

Toujoure present et toujours agissant, son appel in­
cessant pour amenerles hommes d la vie peut etre en- 
tendu de tous.

CTest la grande Voix delaVdrite retentissantpartout, 
et dont Techo se rdpercute dans la sauvage solitude de 
tous les coeurs de bonne volonte.

Nous savons que nous l’avons entendue et comprise, 
cette voix, qui nous annonce la bonne nouvelle, quand 
le pouvoir de l’intuition commence a se ddvelopper 
en nous ; nous avons alors regu le baptdme de l’espd- 
rance, nous voyons poindre Tesprit, nous avons cons­
cience de $a prochaine arrivde, nous sentons dejd les
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ardeur9 lointaines du Feu au milieu duquel nous allons 
recevoir le grand bapteme de la connaissance qui 
nous marquera du sceau indel£bile de la vie eternelle.

y

HARMONIE

« Ne laissez pas entrer ici celui qui 
« n’est pas versd dans les mathlmati- 
« ques aft dans la musique ».

P ythagoras.

Entendre « la musique des spheres » est une expres­
sion po£tiquequi annonce, cependant, une grande v£- 
rite,parceque TuniVers est rempli d’harmonie, et qu’une 
Ame qui est en parfaite harmonie avec l’Ame de l’uni- 
vers peut entendre et comprendre lessons divins que 
rendent ses mouvements harmonieux.

L’homme, comme le monde, est un veritable instru­
ment de musique, qui ne fera entendre aucune note dis- 
cordante, si les cordes qui le composent sont en bon 
Atat A la place qu’elles doivent occuper.

La difference entre matiere et esprit n’est qu'une dif­
ference de vibrations. — Sur le plan physique, la ma­
tiere ne rend que des vibrations d’une certaine lenteur; 
sur le plan spirituel, ou les vibrations de la vie sont de 
la plus grande vivacite, la matiere a perdu l’aspect 
lourd et grossier que nous lui connaissons, et dans cet 
etat de haute activite, on ne peut plus Tappeler Matiere, 
mais Esprit.

y Google



MAG IE BLANCHE ET MAGIE NOIRE 187

Entre ces deux p61es opposes se trouvent les princi- 
pes intermAdiaires constiluant le grand Octave appelA 
homme.

La nature est le produit d’une cause, et chaque chose 
dans la nature est sous la regie de la loi de causes et 
d’effets.

Aucun maltre tout-puissant ne peut exister dans l’u-  ̂
nivers, parce qu’aucun pouvoir arbitraire ne peut se 
manifester A c6te de lois fixes et Aternelles.

Si un Dieu personnel, crAateur et directeur de l’uni- 
vers, existait, il ne pourrait certainement pasAtre om­
nipotent, parce que ses decisions ne se produiraient que 
sous Taction de son esprit, et que cette action ne sau- 
rait avoir lieu que sous l’effet d’une cause prAexistante, 
et qu’il serait ainsi, non le maitre, mais le sujet de la 
Loi.

Un Atre qui ne serait pas sujet k la loi est un monstre 
inimaginable, qui n’a jamais exists, n’existe pas, et 
n ’existera jamais, parce que en dehors de laLoiqui est 
< rien », qui n’est pas un quelque chose de self existant 
et d’absolu, tout ce qui est, tout ce qui existe, est et 
existe de par la loi de causes et d’effets.

L’homme est un Aire, et il existe dans le monde, oh 
il est venu de par Teffet de cette universelle Loi.

La forme et les qualitAs de son corps dependent des 
conditions physiques au milieu desquelles il est nA; 
TAtat de son Ame depend des influences astrales qui se 
concentrent plus ou moins fortement en lui, suivant le 
genre et la puissance de ses attractions particulieres.

Son caractAre dApend des causes creAes pendant
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ses existences pr6c6dentes, et toutes ces causes cons­
tituent son Karma, dont ii est ainsi le propre crSateur.

L’homme est lui-m6me le produit de la loi de cause 
et d’efTet, et dans tous les r&gnes de la nature, il en est 
ainsi: tous les effets produits sont toujours en propor­
tion des causes d’oii ils decoulent.

Si nous eonnaissions bien les causes, nous pourrions 
facilement en calculer les effets.

Ghaque pense'e, chaque parole, chaque acte cree 
une cause qui agit directement sur le plan auquel elle 
appartient; mais en dehors de cela, ces pensSes, ces 
paroles, ces actes, en errant de nouvelles causes,r6agis- 
sent sur d’autres plans, et y produisent des effets.

L’action e’est Texpression de la pens6e, e’est sa ma­
nure de parler k elle, e’est sa parole, e’est 6a fa$on de 
s’objectiver.

Chaque forme, dans la nature, a une triple constitu­
tion, chaque symbole une triple signification, chaque 
acte parfait est une trinite.

Pour accomplir un acte trois facteurs sont n^cessai- 
res : l’agissant, l’objel surlequel on agit, et le mouve- 
ment qu’on se donne pour operer Paction.

Mais, pour conslituer un acte complet, trois facteurs, 
encore sont requis : le motif qui fait agir, la volont6 
d’agir, et l’effort materiel qui effectue l’acte.

Un motif, une pensee quelconque qui ne trouve pas 
k 61 exprimer en action, n’aura aucun resultat sur le 
plan physique,mais ce mouvement moleculaire mental, 
mettant en jeu des forces particulieres, pourra causer 
les plus grandes Emotions dans la sphere de l’esprit, et
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c'est par ce chemin d^tourndi, que cette pensee revien- 
dra rSagir sur le plan physique.

Les meilleures intentions qui ne sont pas mises a 
execution ne produisent sur l’heure aucun effet visible, 
mais elles n’en affectent pas moins l’esprit; elles cr6ent 
certains etats mentaux qui, dans la suite, deviendront 
lesincitateursde bonnes et utiles actions.

Tout acte provoquS par un motif quelconque, qu’il 
soit prem6dit6, ou non, ou qu’il se produise instantane- 
ment, en m6me temps que la pens6e qui le cause, aura 
toujours un effet moral. Maisl'acte machinal accompli 
sans aucun motif ne comporte aucune responsabilitS 
morale pour celui qui l’accomplit, car on ne peut agir 
ainsi sans raison que par Teffet d’insanite d’esprit, mais 
neanmoins cette action d’un fou aura toujours un effet 
surle plan physique, et c’est alors indirectement qu’ella 
peut agir sur resprit.

Des causes cr66es sur le plan physique, astral, spiri­
tual, naissent d’innombrables combinaisons d’effets qui 
persistent a se nfanifester sur le plan ou ils prennent 
jour, tant que les vibrations qui les constituent ne se 
sont pas changes en d’autres, car chaque force qui est 
mise en jeu, sur l’un ou l’autre de ces plans, continue k 
faire sentir son action jusqu’a l’extinction complete de 
son energie,par ses transformations successives en d’au- 
tres modes d’action.
~~— L’homme n’est pas un 6tre indSpendant de la na­
ture ; il en est, au contraire, partie inlSgrante ; le froid 
et le chaud, le rayonnement du soleil ou le temps bru- 
meux, ou la tempSte, affectent son corps sur le plan
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physique ; les forces 6l6mentales de cette nature agis- 
sent sur son &me, et l’esprlt universel irradie sa divine 
influence jusqu’au plus profond de son £tre central.

A son tour, l'homme rdagit sur le tout. Agissant tour 
k tour comme cr6ateur ou comme destructeur des for­
mes, par ses labeurs physiques il change la face de la 
terre. Ses sentiments int£rieurs, ses Emotions, ses pen- 
s£es, produisent des courants dans lAme du monde, 
courants « psychiques > qui orient de nouvelles causes 
dans le domains de l’invisible, mais qui viendront se 
r6agir sur le plan physique, par les effetsqui se mani- 
festeront sur ce plan.

Son imagination est une puissance, elle peut cr£er les 
germes de la pens£e qui,dans un temps donn6,pourront 
k leur tour trouver leur expression dans une forme phy­
sique.

Les passions g6n£rent les maladies gpidemiques, 
(Paracelse : de origina morborum invislbilium) et l’ac- 
cumulation de ces furieuses Energies collectives produit 
les convulsions de la nature, et ce n’est que lorsque 
l’humanitd, Thomme universel, aura retabli Tharmonie 
en lui que la nature retrouvera la sienn$.

Lesd£sordres de la nature sont le produit de Hiomme 
mparfait. Ayant gout£ de l’arbre de la connaissance, il 

a appris a opposer sa volont6individuelle& l’ordre exis- 
tant, et il continuera a souffrir de son pbchb, jus- 
quA ce qu’il reconnaisse la superiority du t o u t  sur la 
partie.

La paix, le bdnheur parfait ne peuvent exister et 
n’existeront que lorsqu'unissant enfin sa volont£ k celle
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du TOUT, le conflit terrible des intents s^par6s cessera 
d’exi6ter, de par ce fait, entre les individus qui ne fe- 
ront plus alors qu'un tout uni et harmonieux.

A Torigine la nature etait UNE; l’unite, Turnon de 
toutes les parties fondues en un Tout, seule existait.

Une division se forma en elle, de par Teffet d’une se­
paration d'interets dans ses parties constituantes, et une 
volonte individuelle se manifesta alors, en opposition k 
la volonte du TOUT.

Les p61es, si nous pouvons parler ainsi, dela sphere 
de la volonte universelle serenvers&rent, et, comme un 
rayon lumineux se brise en traversant des milieux de 
densite diff6rente, remission lumineuse, s’irradiant de 
la volonte centrale, sembla contournee, et forma k la 
Peripherie une sphere d’iilusion qui est le monde.

Mais la substance UNE existe toujours au centre, avec 
son incommensurable pouvoir ^attraction tendant tou­
jours & ramener,& Tinfini de son cceur brhlant, les par­
ties eparses pour en refaire un tout.

— Ce ne sont, en fin de comple, que des vapeurs le- 
geres qui constituent pour nous le monde de la Maya, 
la sphere des illusions ; et le grand soleil spirituel 
qu’elles entourent de leur atmosphere plus ou moins 
nuageuse les penetre constamment, et Taction unifiante, 
harmonique de cette loi de paix et d’amour, peut ainsi 
se faire sentir au sein de chaque forme en activite dans 
tous les regnes de la nature.
 ̂ Platon ecrivait sur la porte de son Academie : « Ne 
laissez entrer ici que ceux qui sont verses dans- les ma- 
thematiques », et Pythagore demandait qu’on ajoutdt:
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< et ceux qui connaissent la musique », ce qui youlait 
dire que ceux qui d^siraient pousser leurs investigations 
dans certains c6t6s mystyrieux de la nature devaient ytre 
capables de tirer des conclusions logiques de ces obser­
vations, et d’accorder leur 4me avec les harmonies de 
Tunivers.

Dans son innombrable multiplicity de formes, la na­
ture est encore une Unity, car chacune des parties di- 
verses qui la composent sont dans un certain ytat de re­
lation bien dyfinie avec le Tout ; rien n’est laissy au 
hasard; chaque chose, si petite, si minime qu’elle soit, 
a son nombre, son poids, sa mesure, et rien n’echappe, 
dans cette nature, k la grande loi mathymatique qui 
crye, ordonne, coordonne, dirige,atomes et soleils, plan- 
tes, poussiyres, planytes et hommes.

Soleils et etoiles ont leur Evolution pyriodique; les 
molecules du corps se combinent constamment, selon 
certaines proportions connues des chimistes; il y a des 
heures ryguliyres pour Tapparition du jour et de la nuit. 
C’est k des intervalles de temps parfaitement fixes que 
nous arrivent Hiiver, Tety, Tautomne et le printemps, 
et k priori on peut assurer que la myme pyriodicity et la 
myme rygularity se retrouvent sur le plan physique, 
dans toutes les manifestations extyrieures de la nature, 
et sur le plan psychique.dans tout ce qui est du domaine 
du coeur et de Tame. De meme que les eaux de 
TOcdan ont un mouvement de va et vient rcgulier et des 
poussyes dysordonnees sous Taction des tempytes, et 
des elancees a heure fixe de masse aqueuse ynorme, 
de myme les eaux de Tdme ont leur flux et leur reflux,
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leurs vagues agitges sous Taction de Torage et leur temps 
de grandes marges.

Les changements physiologiques et anatomiques qui 
se produisent dans la forme animate ont encore lieu A 
des pgriodes dgterminges, et mgme les gygnements de 
la vie qui se succgdent les unsaux autres dans une exis­
tence ne le font point au hasard; ils sont sous la dgpen- 
dance de certaines lois occultes. Les hommes croient 
agir en toute libertg lorsque leurs actes sont determings 
par leur volontg ; mais leur volontg est guidee par leur 
gtat mental, qui est, lui, l’effet d’une cause profonde et 
mystgrieuse qui trouye elle-mgme son origine dans la 
Suprgme Loi.

Les suivants de Pythagore enseignaient que chaque 
procede de la nature gtait rggularisg par certains nom- 
bres comme su it:

3 9 15 15
4 16 34 136
5 25 65 325
6 36 111 666
7 49 175 1225
8 64 260 2080
9 81 369 3321

'Cette table reprgsente une succession de nombres 
obtenus par la construction du tetagramme ou carre 
magique ; on croyait qu’en faisant usage de ces nom­
bres* chaque effet qui devait se produire pouvait gtre 
connu d’avance par le calcul si le nombre originel rg- 
fgrant*A la cause gtait connu.
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De r6centes ddcouvertes prouvent que cette opinion 
etait parfaitement correcte.

Si Ton consid&re que la vie n’est qu’une suite r£gu- 
liere de vibrations, et que les £v£nements qui se d£rou- 
lent ne sont que la consequence de l’augmentation on 
de ia diminution bien r6gl£e k l’avance du nombre de 
ces vibrations dans un temps donn£, on comprendra 
comment par ]e calcul on peut arrived k connaltre 1 ave- 
nir et k pouvoir pr£dire que tel ou tel ev£nement arri- 
vera, si Ton sait qu’£ tel moment, le mouvement vibra- 
toire determinatif sera de tant.

Dr Hartman.

Traduit de VAnglais par Mme Ca m illb  L e m a it r b .

(M. S. T.)
(A suivre).
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PlltfilS DiTAOHilt

Oh ! si je n’avais que vingt ans, s'Scrie presque mou- 
ranle, Mme Louise Collet,& la lecture de « l’Esprit Nou­
veau » d’Edgard Quinet, c’est dans le Colys6e de Rome 
que je ferais retentir le sublime epilogue de l’Esprit 
Nouveau, ode ail6e aux strophes flamboyantes, ou 
r&me humaine palpite a travers rincommensurabilite 
des mondes:

« La voil& enfin la Lumi&re tant desiree qui com- 
« mence k poindre! II vaut la peine de vivre pour voir 
« toutes les sciences anciennes et modernes apporter 
« chacune son contingent, sa methode, son esprit, k la 
« science supreme, a la philosophic de la Vie Univer- 
« selle.

« Un homme qui s’est consume d’attendre dans une 
« profonde nuit, se rejouit aux premiers rayon9 du 
« jour. De m6me 11 est impossible que l’humanite ne 
« se rejouisse pas en voyant la clarte qui se rSpandsur 
« toutes choses. Grande faveur pour Thomme de naltre 
a dans Tune de ces £poques de renovation dans la pen-
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« see humaine. II acquiert des instruments qui n'ap- 
« partenaient pas & ses p&res.

« Qu’il 6ache user de ces organes,il dtendra son exis- 
« tence aux derniers conQns de l’univers. La nuit 
« 6tait profonde, le jour se fait; saluons la Lu- 
< mifere.

« II n’est pas un point de l’espace qui ne vous ra ­
il mfene k vous-m6me, et, par vous, k 1’ordre Univer- 
« sel.

< Tout nous rgpond dans l’infini: ou allez-vous ? 
« Yous marchez en compagnie des Mondes. »

Notre connaissance rdfl6chie derive essentiellement 
de notre connaissance intuitive; c’est toujours sur des 
id6es purement sensibles que notre esprit op&re,lors- 
qu’il s’ei&ve aux notions les plus abstraites.

(Bonnet — Palingdnksie.)

— Turgot d it: L'ordre,c’est la Justice dont l’homme 
trouveles lois gravies au fond de sa conscience ; la li­
berty c’est le droit de faire tout ce qui n’est pas con- 
traire aux droits d’autrui; le progrfcs, c’est le dSvelop- 
pement graduel de la puissance de l’homme sur la m a­
ture ; c’est surtout le deveioppement de sa mora­
lity
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— Presque tous les axiomes de physique correspon­
dent k des maximes de morale. Cette esp&ce de marche 
paraliele qu’on apergoit entre le mondc et l'intelli— 
gence est l’indice d’un grand mystere, et tous les es- 
prits en seraient frappSs, si l’on parvenait k en tirer 
des decouvertes positives.

Mais toutefois cette lueur incerlaine porte bien loin 
les regards. 'v '

— La courbe decrite par une simple molecule d’aif >
ou de vapeur est r6gl£e d’une manure aussi certaine

Nous sommes les Maltres de la terre, mais peut-etre 
ne sommes-nous que les serviteurs d’etres gigantesques 
qui nous sont inconnus.

La mouche que notre main ecrase ne connalt point 
l’homme et n’a nulle conscience de sa superiority sur 
elle.

II peut y avoir de meme des etres puissants pres de 
nous, autour de nous, que nous ne pouvons ni voir, ni 
imaginer.

Nous s&vons peu de those, et pourtant j ’ai la foi que

que les orbites planetaires; il n’y a de difference entr*- 
elles que celle qu’y met notre ignorance.

{Laplace.)
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nous en savons assez pour esp^rer I’immortalitS de la 
meilleure partie de nous-m6me.

[Humphry Davy.)

— L’ficlaircissement d’une difficult^ depend souvent 
de la solution d’une autre, et celle d  d’une pr6ce- 
dente.

( Bemardtn de Saint-Pierre.

THEOSOPHIB ET SOCIALISMS HODERHE
(Suite.)

La civilisation europdenne primitive, avec son com- 
munisme de tribu, nous donne, en effet, une image r6- 
duite de ce que ces organismes pourront 6tre et faire 
sur une plus grande (ichelle, lorsqu’ils seront dSvelop- 
p6s dans l’avenir ?

Et pour bien juger des effets produits par le mouve- 
ment cj clique individualiste qui, depuis la disposition 
ant6rieure europSenne s’est manifesto toujours de plus 
en plus intense jusqu’ik ces demi&res annSes, il n’est 
point hors de propos d’ouvrir ici une parenthfcse pour
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constater d’abord que la grande idee panthyistique des 
Ages prehistoriques va toujours en s’affaiblissantja me- 
sure que les anciennes institutions communistes s’ytei- 
gnent.

A la place du Panthdisme grandiose des anciens de 
T îge d’or, embrassant l’infini et entretenant l'id6e de 
solidarity dans le monde par la conception fusionniste 
du grand corps univervel diyin, on voit s’dtendre avec 
quelques variantes et dominer partout les sectes exoty- 
riques classiques, sous le nom de catholicisme, de ma- 
homdtisme, deprotestantisme, debouddhisme moderne.

Aprys les jours lumineux de la grande connaissance, 
les systymes les plus dyprimants de Tesprit humain s’y- 
tablissent, un vent de mort et d’esclavage souffle par- 
tout, et les tynSbres les plus ypaisses couyrent la terre.

De temps en temps seulement, une lueur! Un dtre 
ddvouy nait, parle, yclaire, souffre et meurt pour es- 
sayer de sauver Inhumanity, de la retirer du gouffre de 
l ’erreur et de la superstition,oil Font plongye les diver - 
ses dates religieuses qui la dominent.

Yoila pour le c6ty politique et religieux. Dans le do- 
maine de la pensye pure, qu’ont yte les ytudes philoso- 
phiques ?

Aux hautes abstractions des penseurs et spyculateurs 
panthyistes, succyde une dcole de pensye s’enserrant, 
d’un c6ty dans les liens ytroits d’un matyrialisme illogi- 
que,et se perdant, d’un autre, dans une spirituality nua- 
geuse, puerile, inexpliquye et inexplicable.

L’une et l’autre de ces ecoles ne sont arriyyes a rien, 
parce qu’elles ne voient qu’une face des choses et
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qu'elles ne sont attentiyes qu*& dgfinir la philosophie 
individuali6te.

Du reste, l’esprit d’individualisme est en tout et par- 
tout, et a un degr6 si intense, que cela nous est une ga- 
rantie qu’il a touche enfin,sur tous les plans physique, 
intellectuel, moral, spirituel, le point apres lequel il ne 
peut faire autrement que de d6croitre.,

Si nous le prenons sur son plan d’action le plus ma­
teriel, nous pouvons dire que, dans notre induslrialisme 
moderne, dans le pouvoir qu’ont certaines classes, cer­
tains individus, de monopoliser toutes productions et 
toutes transactions, il a atteint son point de culmi- 
nance.

Sur le plan intellectuel, il y touche de meme ; nou3 
en avons la preuve par la suprSmatie que poss&de la 
methode Baconienne experim ental; sur le plan mo­
ral, dans Tutilitarisme en pleine fleur.

Pour le c6te spirituel, si nous pouvons parler ainsi, 
il ne peut certainement aller plus loin que le Galvi- 
nisme.

Au reste, si nous nous reportons seulement k quel- 
ques ann£es en arri&re, nous verrons qu’arriv6 k toute la 
hauteur de sa puissance, de 1850 k 1870, Tindividua- 
lisme voit d6j& des germes de destruction semanifester 
en lui.

Les principes d’une nouvelle societe avaient et£ for­
mulas par les reformistes, les « utopistes.» des diffSren- 
tes 6coles, et pendant ce temps le mecontentement allait 
toujours en augmentant parmi les classes laborieuses.

Maintenant nous sommes en plein sur la pente. On
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peat entraver, retarder le mouvement, mais rien ne 
peut emp^cher ddfinitivenaent le courant £volutionnaire 
de suivre la voie qu’il a prise, lors de son changement 
de direction.

11 va, il va, courant d’un mouvement rapide qui 
s’accel&re chaque jour par la vitesse acquise. 11 va 
au but qui est celui du plus parfait communisme.

Ge ne sera plus cette fois le communisme de tribu, 
mais celui qui s’etendra a I’echelle de la Nation, et qui 
sera fond6 sur une base plus complexe et plus solide.

II ne peut en 6tre autrement, puisque nous progres- 
sons.

Dans les formes les plus hautes de la vie sociale, les 
interns et les destinees de chaque membre, ou cellule 
sociale de l’organisme, seront plus ytroitement unis 
avec le Tout que par le pass6.

M. Belfort Bax, de la Ligue Socialiste, a rgcemment 
(Commonweal, du 4 au 24 fGvrier) designs la solidarity 
communiste comme une des possibility finales vers 
lesquelles nous nous avanQons fatalement, chaque jour 
davantage.

II cl6t une s6rie d’articles intitules « Nouvelle Ethi- 
que » par un aphorisme que nous voulons rappeler 
ici.

Posant en fait qu’il est impossible que jamais l’indi- 
vidualisme puisse £tre une fin quelconque pour l’indi- 
vidu qui,comme tel,ne peutservir de base k la nouvelle 
6thique, M. Bax nous dit que a le but final de chaque 
society n'est point d’arriver k developper au plus haut 
point la conscience de l’£tre sentant et pensant, prisin-
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dividuellement, mais de l’amener, cette conscience, sur 
un plan oil elle puisse se fondre dans le corps social, 
sentir et penser par lui, juste comme le sensorium de 
cbaque cellule d’un organisme quelconque, animal in- 
ferieur, supGrieur et humain, vient se confondre, se 
synthdtiser dans 1’unite d’intelligence, produit du senso­
rium commune du corps auquel il appartient n.

Mais, si nous continuons k imager notre pen see en 
prenant comme exemple Involution de la vie dans l’a- 
nimal et dans l’homme, nous verrons que toujours la 
forme & precede la substance,

Pour involution des societes, le meme ordre s’ob- 
serve.

Dans le corps physique,les rudiments d’organes ap- 
paraissent, ils se finisssent meme bien avant que leur 
utility se soit decouverte, ou qu’ils ne soient entr6s en 
fonction.

De meme dans le corps social, des parties, sinon le 
tout, de la charpente d’un organisme harmonieux, appa- 
raissent bien avant que le plan complet de mdifice en- 
tier n’ait ete congu et realise par ceux m6me qui y tra- 
v&illent.

Aussi cela ne fait aucun doute que le collectivisme 
economique, pouvant dej& s’appuyer d’un c6te sur les 
formes politiques exislantes, et de l’autre sur les aggre­
gations nationales, telles qu’elles sont aujourd’hui,est 
le stade le plus prochain de involution sociale. II est la 
forme preiiminaire, provisoire, dans laquelle les socie­
tes vont se disposer d’elles-memes, pour, de 1A, travailler 
k evoluer sur un plan plus £lev£.
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Quelques socialistes enthousiastes yont m6me jus- 
qu*& supposer que la generation actuelle pourra voir se 
r6aliser le sublime Ideal du parfail communisme, mais 
ce sont des exceptions. La grande majority croit, &quel- 
que degre que cela soit, k la possibility de realiser,dans 
certaines contrees oh Tindividualisme a presque com­
plete son cycle, telles que l’Amerique, l’Angleterre, la 
France, la Belgique, — croit a la realisation, dans une 
decade ou deux, du socialisme economique qu’on ap- 
pelle Collectivisme.

Le triomphe du socialisme communal, du socialisme 
d’liltat, d’une part, et du capitalisme cooperatif, de 
l’autre, preparera la voie que la democratic devra sui- 
yre, k la moindre chance qui s’offrira pour elle de po­
ser ses revendications, et de se mettre en avant.

Le temps ofli Ton semble etre le plus inactif,au point 
de vue de Taction proprement dite, n'est pas perdu, car 
Tidee socialiste fait son chemin; petit k petit, elle pdne- 
tre les masses, et c’est de jour en jour que croit le nom- 
bre des personnes qui s’engagent dans ses voies.

Les nouvelles recrues sont en general le levain des 
facultes administratives qui doit assurer le succfes 
de la Republique collectiviste, lorsqu’elle sera eta- 
blie.

Nul doute que les premieres reformes accomplies 
par la revolution sociale ne soient du domaine le plus 
pratique, et ce n’est qu’ainsi que nous pouvons admet- 
tre que le mouvement socialiste est un mouvement« ma­
te rialiste. » Mais il est materialiste, nous le repetons, 
comme tout autre mouvement n’ayant en vue que le
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bien-dtre materiel de ceux qui souffrent du present or- 
dre ou plut6t ddsordre social actuel.

L’homme n’est pas encore parfait, et il ne sait pas 
plus dtre toujours consequent dans ses actes, que logi- 
que dans ses interpretations.

Aussi personne ne se serait avisd d’appeler matdria- 
liste, le mouvement anti esclavagiste, et pourtant ce fut 
le resultat d’une poussee slrictement analogue k celle 
du socialisms moderne, bien que I’effort, sous lequel 
les hommes agirent dans le premier cas, ne se soit pas 
fait sous Tinspiration des grands sentiments qui se mon- 
trent dans le dernier.
' Les classes dirigeantes et possedantes qui travailld- 
rent k l’abolition de l’esclavage aux Etats-Unis et dans 
les possessions britanniques avaient tout k gagner au 
changement des conditions du travail.

Par le travail & gage, ou d’hommes soit-disant libres, 
ils se virent delivres du souci de prendre soin de leurs 
propriktk Vivantes.

Que leur fait la santd, la vie de leurs instruments? 
Qu’est maintenant au capitaliste, k l’industriel , au 
grand propridtaire, un de ces malheureux libres ? Li­
bres d’accepter les conditions faites, ou de mourir de 
faim.

Lorsqu’il est usd, on le remplace par un autre, sans 
le moindre ddboursd; tout est gain de ce cdtd,

Les classes moyennes,qui se font aujourd’hui les dd- 
fenseurs du socialisme et qui rdclament Tabolition du 
proletariat, bien plus ddgradant, et.entrainant des con­
sequences plus graves, mdme sur le plan de l'esprit, que
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l’esclavage des plantations, sont fondles a dire que, dans 
lalutte qu’elles ont entreprise, elles n’ont aucunement 
en vue leur propre intent.

Les b6n£fices mat^riels qu’elle peuvent en retirer 
sont a pea pr6s nuls; et si, sous le nouvel ordre de 
choses, elles n’ont plus k craindre les risques de la 
ruine et de la faillite, d’un autre c6t6 elles se yerront re­
tirer certains avantagessociaux, et seront forces d’ac- 
complir des travaux, des services, pour lesquels leur 
premier genre de vie les a mal disposes.

Quant aux socialistes travailleurs, ils luttent natu- 
rellement pour la r6demption matgrielle, et l’gmanci- 
pation des leurs. Mais nous pensons que ceux qui vi- 
vent ainsi de leur labeur ne peuvent 6tre accuses par 
les classes priv ileges de a matgrialisme », parce qu’ils 
veulent se relever, eux et leurs enfants, se dgbarrasser 
de l’intolgrable fardeau qui depuis si longtemps charge 
leurs gpaules.

Eux, comme nous, comme tous, ont leurs dgfauts; 
nous ne venons point defendre le socialisme, en posant 
les travailleurs socialistes comme indemnes de tous les 
vices qu'on reproche aux hommes; plusieurs parmi eux, 
au contraire, poussent, peut-etre k certains points de 
vue,^’esprit d’egoisme aussiloin que leurs inconscients 
oppresseurs.

Nous admettons m6me que beaucoup d’entre ceux 
qui souffrent de l’gtat social actuel, souffrent par les 
effets du Karma qu’ils ont accumulgs dans des existen­
ces antgrieures. Roue qui tourne. Les broygs d’aujour- 
d’hui sont les broyeiirs d’hier. Mais si nous pensons

42
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ainsi, nous nous 6tablissons les juges de nos concitoyens. 
En ayons-nous le droit ? Que devient Involution si, pour 
se justifier de leur inaction, ceux qui peuvent f&ire ces­
ser, qui peuvent amoindrir les effets dont ils connais- 
sent les causes, et m6me jusquA un certain point les 
emp£cher de se reproduire, — si ceux-l& poussent eux- 
m&nes le vieux cri 6goTste et cruel: « Sommes-nousles 
gardiens de nos fr&res ? »

Qu’ils ne l’oublient jamais, les plus coupables, ici- 
bas, sont ceux qui savent, et qui, sous un prgtexte ou 
un autre, n’agissent pas.

Ils manquent, alors, k tous leurs devoirs d’agents 
conscients de la nature, de involution.

Aux sc Jalistes,il doit 6tre beaucoup pardonng, par- 
ce que justement toutes leurs preoccupations tendent, 
en ce moment,k faciliter,parune organisation politique 
et collective sp£ciale, le moyen, pour chacun, dntre 
« le gardien de son fr&re ».

Apr&s l’exposd d’un tel but, comment s’arrGter sur 
les ddfauts particuliers, sur les faiblesses inhSrentes au 
caractfcre d’humains en pleine lutte? Comment discuter 
sur des details insignifiants, quand la grande idde, le 
principe de solidarity, base de tout le systeme renova- 
teur, se voit parlout, au fond et k la surface de la doc­
trine socialiste?

Et ce que nous avancons sont des faits; car,& c6te de 
lAgoisme individualiste, cause de tous les maux du 
monde, k quelle hauteur ne sAlfcve pas le socialisme, le 
plus mod£r£ et le plus materialiste, le simple socia­
lisme Iconomique m£me ?

_
Digitized by Google



TSftOSOPHIE ET SOCIALISMS MODERNS 207

En effet, l’idee de cooperation fraternelle pour l’e- 
mancipation physique de tous les esclaves gages, cette 
idee, s’etendant tous les jours davantage, le developpe- 
ment du tout collectif, de l’esprit de responsabilite en- 
tre tous les travailleurs manuels pour enrayer autant 
que possible le maudit char du « Jaggernaut » moderne 
du privilege et du capitalisme,— en un mot,la culture de 
l’esprit de solidarity dans le monde entier, voile l’es- 
sence m£me du mouvement.

Nous disons : la culture de 1’esprit de solidarity, car 
ce dernier qui, au premier abord, semble etre le resul- 
tat du mouvement economique de ces derniers temps, 
Pa pourtant precede.

II Paccompagne assurement dans toutesnles phases 
de son developpement, car il est non seulement dans la 
plus etroite relation de cause avec lui, mais il en est 
encore Paccessoire et la consequence.

La civilisation moderne, avec toute sa pourriture,a 
m  en quelque sorte une veritable benediction,puisque, 
comme ces amas de detritus au sein desquels les plus 
precieuses graines germent, on ne sait comment, elle a 
pu developper en elle une force motrice devant servir 
k sa regeneration finale.

La production capitaliste, en necessitant elle-meme 
l’agglomeration en masse des travailleurs-dans les gran- 
des ville8,a donne naissance au ferment qui devait tout 
transformer.

C’est dans des conditions miserables, intoierables,com- 
parees k celles des artisans des villes et des villages 
d’autrefois, que ces travaillaurs ont puis6 les grandes
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et rudes lecons devant servir k les Eclairer d’abord, 
k les rendre capables ensuite de saisir la notion de Ten- 
tre-dEpendance qui doit exister entre tous les hommes 
sur la surface de Ja terre.

Les socialites, qui labouraient sous 1’idEe, se sont 
emparEs du germe naissant ; ils Font cultivE et ont 
guidE les vagues aspirations des peuples vers un ideal 
pratique bien dEfini de cooperation sociale.

Dans leurs mains intelligentes,la force motrice gEnE- 
rEe par les conditions economiquea du passe est dou- 
blement employee; elle sert k dEtruire les anciennes 
formes existanles et a en reEdifier d’autres, qui a leur 
tourgenereront de nouvelles forces motrices de la plus 
grande puissance, agissant sur un plan toujoursde plus 
en plus large et plus ElevE.

Aussi loin que nos moyens d’observation, aides de 
notre simple intelligence de libres penseurs, nous ont 
permis de pEnEtrer les secrets de la nature, nous som- 
mes amene a dire qu’agir de la sorte, c’est agir en 
parfaite conformite avec elle, dans sa marche Evolu­
tive.

Le socialisme, c’est l’ordre, la methode si chEre k 
certains esprits de ce siEcle; car ici nous voyons la 
« forme, » ou le corps que l’on peut appeler le socia­
lisme Economique pratique, prEcEder la « Substance » 
d’esprit du socialisme, ou solidaritE humaine, Et Tune 
e tl’autre forme et substance qui, selon toute EventualitE, 
doivent nous entrainer bien plus loin et bjen plus haut 
que le collectivisme Economique, Evoluent simultanE- 
ment.
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Inutile done de discuter comment et pourquoi l’une 
doit, ou deyrait prAcAder l’autre.

A quelque hauteur de la ThAosophie pantheistique 
qu’on se place, il est impossible de ne pas reconnaitre 
que les deux idees de socialisme et de thAosophie sont 
dans une si Atroite dApendance, que Tune ne peut Atre 
bonne et l'autre mauvaise.

Et s’il est vrai que le mouvement socialiste, dans ses 
effets pratiques, soit confine au domaine materiel, et 
que ses dAfenseurs presents ne voient rienau-dela, pour 
la plupart, ce n’en est pas moins une portion du grand 
courant Avolutionnaire qui doit nous ramener au veri­
table Age d’or, Age dans lequelThumanitA et ladivinitA, 
la sagesse et l’amour, se trouveront encore unis, mais 
comme ils ne Font jamais AtA, A aucune Apoque du 
passA.

Pour le prA8ent,il ne faut simplement regarder le so­
cialisme Aconomique que comme la forme nAcessaire 
qui prAcAde et figure d’avance la substance, L'homme 
ne peut Atre complet que lorsqu’il aura accompli le 
circuit de TanimalitA humaine; la divine etincelle 
n ’a pas encore de temple prAt A venir habiter.

De mAme, aucune sociAtA au large dans n’importe 
quelle nation du monde ne peut Atre un organisme vA- 
ritablement spiritualise, avant qu’elle n’ait dAveloppe en 
elle la forme nAcessaire A Involution d’un quelque chose 
assez semblable A ce que M. Bax appelle une « cons­
cience collective ».

Si le prAsent regime capitaliste,avec ses rAserves, ses 
garennes (Warrens) de misAres humaines, doit Atre re-

21*
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gardd, ainsi que le dit Gronlund, comme la pdriode de 
dentition des society*, celle qui va suivre imm6diate- 
ment, c’est-&-dire le rdgime collectiviste, correspond™, 
sans doute, au temps scolaire.

Les membres de ces sociytys ayant passg pendant 
une g^n^ration ou deux dans le m6me mo ale yducateur, 
et toute distinction et antipathie de classes 6tant dispa- 
rue naturellement, apr£s la destruction de leurs racines 
sociales et yconomiques, la soci6t^ aura acquis alors 
la cohesion dans toutes ses parties, comme on le voit 
dans les families bien ordonn6es,ou une v^rit ible affec­
tion relie tous les membres entre eux.

Pour entrer dans un regime de complete fraternity et 
de solidarity; pour ytre en plein communisme,il n’y aura 
qu’un pas k faire, lequel pas, compary aux premiyres 
avancyes si penibles, sera relalivement assez facile.

Alors les sociytys seront dans toute la force et i'ar- 
deur de la jeunesse, elles auront santy, vigueur, yner- 
gie. L'ensemble des plus nobles et des plus chaudes 
aspirations sera, pour cette ypoque de plaisirs humains 
les plus vifs et les plus purs, des satisfactions sensuelles 
affin£es par une esthetique des mieux comprise, sera le 
partage de la gynyrality des citoyens.

Pendant ce temps/ les potentialitys d’une vie plus 
haute auront yty ryalisyes par beaucoup, et tous arri- 
veront avec les ans, a un point oft ils serons murs pour 
les plus grandes vyritys.

(Traduit de VAnglais.)
Bright. 

(,A suivre.)
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AUX LI0 TI0 B8

Le Boudhisme Esot&rique, dontnous publions la pre­
miere traduction franqaise, a ddjaeu plusieurs editions 
en Angleterre.

Un grand effet a ete produit par la lecture de ce li- 
vre. Par lui une revolution profonde s’est operee dans 
le mouvement des idees partout oil il a ete lu dans 
la langue de son auteur, en France, en Belgique, en 
Espagne, en Hollande et en Amerique.

La traduction manuscrite, quoique faite & la h&te 
pour satisfaire au desir de ceux qui ne pouvaient lire 
1’anglais, a decide en quelque sorte l’dlancee du mou­
vement theosophique en France. Elle a permis le grou- 
pement des penseurs desireux de travailler au commun 
pour continuer l’dtude des doctrines humanitaires au 
premier chef, — doctrines aussi vieilles que le monde, 
mais dont la grandeur de vue, 1’ampleur des idees, 
etaient aussi nouvelles qu’etonnantes pour des Occiden- 
taux.

En effet, doctrine sociologique, scientifique, reli- 
gieuse, dans toute l’acception philologique de c4 der-
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nier mot, elle relie la partie au tout, lcs terres aux cieux, 
les plan&tes aux soleils, l’homme a l ’homme, Findividu 
a l’humanitg, et FhumauitS a FuuitS.

Quiconque veut s’occuper de FStude de Fhomme, de 
FtHude de Funivers, des progrfcs de FhumanitS ou de 
son Evolution, de son but, de sa fin, quiconque, en un 
mot, veut travailler fructueusement k la ThSosophie et 
k l’occultisme, doit lire le Bouddhisme ksotkrique.

Ge n’est pas que cet ouvrages explique tout ; du 
reste, Tauteur est loin d’avoir cette pretention qui irait 
k Tencontre m6me de la doctrine posant que Fhomme 
doit se faire lui-mdme, par le labeur de la pensee et de 
la meditation.

II y a m£me dans ce premier travail de M. Sinnett, 
quant a Forthodoxie de l’expose des grandes lignes de 
la science, quelques erreurs en certaines questions de 
details, — erreurs sans importance capitale, — puis- 
que des etudes subsequentes et plus approfondies de 
cette science donnent la satisfaction a l’6tudiant de pou- 
voir les rectifier lui-m£me.

Le plus grave reproche que l’on puisse faire au livre 
est dans son titre, ou plut6t dans l’orthographe de 
ce titre qui peut, tout d’abord, 6garer l’esprit du lec- 
teur, en lul faisant croire ce qui n’est pas.

Dans la « clef de la Th6osophie *, » Madame H. P. 
Bla^atsky explique comment le donble d de Boud- 
hisme fait plut6t penser a la philosophic officielle de la

1 Voir « Clef de la Th^osophie » Chap. « La Thdosophie n'est 
pas le Bouddhisme officiel*, n° de mai 1890.
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majority des humains, des Bouddhistes, qu’a la con- 
naissance de l’antique sagesse du Budhisme, qui est a 
tous et n’est k personae, qui n’est de nulle part et qui 
est de partout.

L’adjeclif « Esotfrique, » qui le qualifie, n’esl pas 
plus heureux quele nom qui le d6signe,ont dit quelques 
critiques; cela peut 6tre vrai jusqu’a un certain point, 
puisque, d’apres nos langues Indo-Europ6ennes, ce qui 
est ports & la connaissance de tous, n’est plus SsotS- 
que.

Mais dans un sens plus profond cet ouvrage est vrai- 
ment SsotSrique ; premierement, en ce qu’il expose, en 
langage vulgaire,enlangage usuel,deschosesjusqu’alors 
inaccessibles aux foules ; secondement, en ce que, syn­
thase scienlifique des plus sublimes et des plus parfai- 
tes, il y a des lacunes voulues, des obscuritSs laissSes a 
dessein. — Tout n’esl pas dit et toujours.

Selon le plan des lnstructeurs, des voiles entourent 
encore le peu qui est dit, ponr la premi&re fois.

Autre chose : un reproche que ceux qui font leur 
idSal de la perfection absolue adressent k l’auteur ; ils 
le bl&ment den'avoir pas eu assez de confiance dans ses 
frSres d’occident, auxquels il s’alressait particuli&re- 
ment ; d’avoir jugS leurs facultSs les plusSlevSes, leurs 
facultSs d’abstraire, assez peu developpGespour se croire 
obligd de m atSr ia u s e r  la doctrine, e’est-a- dire de rame- 
ner, d’abaisser sur le plan Goncret des sciences phy_ 
siques, ce qui devait se traiter dans les domaines abs- 
traits dela mStaphysique.

Cet auteur a eu, sans doute, quelques raisons pour
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ag ira insi; peut-4tre pensait-il, comma Voltaire, cons- 
tatant 4 la fin du siede dernier que, si nous avions 
avance en mathematiques, nous etions restes tout 4 fait 
stationnaires, depuis des siecles, en mdtaphysique.

Et c'est tant pis pour nous, car Condillac ne dit-il 
pas que la metaphysique est la science qui contribue le 
plus 4 rendre resprit lumineux, precis etetendu, et que, 
par consequent, elle doit le preparer 4 l’dtude de toutes 
les autres. — Et Littre, le positiviste, ne definit-il pas 
la metaphysique, telle que l’entendent les modernes : 
« La Science des principes, plus eievde et plus generate 
que les autres, de laquelle toutes les connaissances tien- 
nent leur certitude et leur unite. »

Mais tout cela ne veut pas dire que nous sommes 
dans notre element, au milieu de ces questions si elevees. 
— Aussi, loin de bl4mer l’auteur, devons-nous plut6t 
le remercier d’avoir su nous faciliter les premieres ap- 
proches, la digestion, rassimilation,d’une nourriture si 
forte et d’un goto si nouveau pour l’intellective occiden- 
tale.

Mmv Camille Lbmaitri. ( M. S. T. ) 
Piris, norembre 1890.
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« «  B S t o t  S W W W >

Le Quartier-G6u6ral de la Section Europlenne poss&de, depnis 
quelque temps, une presse tout-h-fait semblable k la « Presse 
Aryenne » de la Section Am6ricaine; celle de Londres qui a, na- 
turellement, recu le nom de « Presse H. P. B. » est activement 
employee, entre a litres, k la publication dfun nouveau journal 
Th6osophique, « The Vahan », bulletin utile et inttressant, qui 
paralt deux fois par mois.

Le voyage de Mrs Annie Besant, en Irlande, y a dveill£ beau- 
coup d'int£r£t et a amen6 des rlsultats favorables au progr&s du 
mouvement Th6osophique.

Nous recommandons aux lecteurs de « Lucifer », cette Re­
vue d’une si haute valeur pour les Th6osophes s^rieux, deux 
articles du Num^ro de D6cembre : Pun, sign6 H. P. B, traite de 
rHypnotisme, au point de vue occulte ; l'autre, i>ar Annie Be­
sant, est un mot k propos, adress6 aux membres de la S. T.

La ThAosophie se r£pand en Su&de avec une grande rapidity: 
plusieurs livres importants ont 6td, dds le d£but du mouve­
ment, traduits dans la langue du pays, et nous apprenons main- 
tenant que le premier num6ro d’une Revue Thlosophique 
SuSdoise doit paraltre le mois prochain.

%
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Lo « Theosophist » et « Lucifer »continuenta publier des de­
tails interessants au sujet du voyage de Monsieur B. Keightley 
et de ses visites aux differentes Branches Hindoues de la S. T. 
La lettre qui a paru dans le « Lucifer » de Novembre contient 
des r£cits tr&s saisissants.

II vient de paraltre une nouvelle Edition sanscrite du R ig-  
Veda Samhita , accompagn6e du commentaire de Sayanacharya; 
on la dit beaucoup moins codteuse que celles qui ont ete pu- 
bli6es jusqu'ici. S’adresser k M. Tookaram Tatya, 17.

Tamarind Lane, Fort.
B ombay.

Une nouvelle remarquable, prise au « Theosophist », est 
celle d'une reunion qui a eu lieu, sous les auspices de la Sup6- 
rieure du couvent de Sainte Marie, k Poona, dans le but d’en- 
tendre parler de la Theosophie. Monsieur P. N. Patankar, qui 
n’est pas merabre de la S. T. a, nSanmoins, presente le sujet de 
la conference dans les termes de la plus haute appreciation. 
Ce recit se trouve en detail dans le Sudhakak, journal Hindou 
de Poona.

N'oublions pas d’observer que M. Bertran Keightley a precise- 
ment ete frappe de Pinfluence exercee par la Theosophie dans 
lTnde, meme en dehors de la Societe.

Le Directeur G&rant: —  A . A rn ou ld . 

Imprimerie DESTENAY, h Saint-Amand (Cher).

§
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